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ENTREPOT DE MEUBLESrectea ? Il ne le crut pas, et je pour- loges tout en écoulant sa pacotille, 
raie, ei ta placw ne m'était mesurée, Plu» tard, U épousa une jeune 
rapporter à ce .ujet de curieu. de- caua-tietme-franpeiee, Mlle Ruaeau 
. J, , , dit Roch, qui lui donna plusieurstail. qu. formeront «an, ioute une dom ,?un élall ,.arrièr*, grand.
des pages les plus saisissantes des père de Vf Alexandre Lfppé et de 
Mémoires du Maréchal, M. l’abhé Lippé A l’âge de qua-

Mais il faut s’en tenir à l’incident ranle sl* auS prit de nostalgie, il fit
, . .. . .____ • . . ses préparatifs pour retourner audit jour, à cette cérémonie touchau pay,F mai, ,, lomba gra,,„
te où 'j*ai vu des larmes couler de meut malade la veille de son départ 
bien des yeux quand l’éloquent do- et mourut.
miuicaiu qui occupait la chaire, ,fai‘d« «cherche, mi,niiie.u.

. , xi i * . ses, dit on, pour lâcher de décou-
après avoir salué le glorieux soldai vrir le8 mouvements du petit prin- 
“ qui est à lui seul une epopée ” a ce avanturier depuis son départ
parlé de la France avec une chaleur d’Angleterre jusqu’à sa mort,
entraînante et des accents dignes du 
P. Laeordaire.

L’orateur sacré a fait un ardent 
appel à la concorde, au nom de c*tte 
grande blessée dont la plaie saigne 
toujours et que l’union de ses en
fants pourra seule mettre en état de 
se relever dans sa force radieuse.
“Pourquoi plusieurs Frances f ” 
s’est-il écrié avec angoisse. Et en 
attendant cet au-delà lumineux où 
il n’y au;a olus ni champs de ba
taille, ni de blessés, mais des vain
queurs immortels, il a conjuré les 
vivants de se rapprocher et de s’en, 
tendre pour assurer l’infaillible ave
nir !

LES MEMOIRES, à bord d’un vaisseau que l’on me 
dit être le premier qui devait faire 
voile pour les {.Etats-Unis d’Amé- 
rique. Les venta contraires et 
quelques affaires qu'avait le capi
taine nous retinrent près de quinze 
jours dans la Tamise. Je ne voulus 
pas me rendre aux sol ici tâtions 
d’un ami de M. Dundas, qui vint à 
bord me presser de descendre dans 
une maison qu’il possédait près du

mée, nour ses héros, pour ses mar
tyrs, qu- la Société de la Croix- 
Rouge implorait l’étemelle paix, 
en sollicitant de ceux qui survivept 
un témoignage de sympathie géné
reuse pour les mutilés et les estro
piés des champs de bataille.

L’assistauce était, à elle seule, 
un spectacle émouvant et fortifiant 
Dans ses rangs pressés, où se con
fondaient toutes les classes et où le 
grand chancelier de la lAgioo 
d'honneur coudoyait une cantmiè- 
re se faisaient remarquer d’an
ciens soldats de Gravel ytte, de Re- 
zonville, de Goulmiers, portant à 
la boutonnière un ruban tricolore 
sur lequel était inscrit le nom des 
combats où leur sang avait coulé.
Puis des femme* en deuil, des mè
res peut-être, des filles, des veuves 
qui gardent depuis vingt ans la li
vrée de la douleur et qui, deux fois 
inconsolables, la porteront tcu- 
jours, jusqu’à ce que Luire se re 
lève de son tombeau...

Au premier rang du cnœur, le 
Maréchal, en grand uniforme, droit 
et ferme comme un pilier malgré 
ses 83 ans, et vraiment pilier de 
cette armée dont il est l’honneur 
légendaire. En face de lui, sous 
un dais improvisé, l’archevêque 
de Paris, avec le grand manteau 
violet et la barrette rouge du prin
ce de l’Eglise. Et en voyant ainsi 
l’un près de l’autre, ce vieux ma 
réchal et ce vieux maréchal et ce 
vieux caruinal, tous deux en che
veux blancs, tous deux unis dans 
une patriotique pensée, on se flgu 
rail l’image de la France chrétien 
ne et militaire du passé, de la Fran
ce croyante et victorieuse de l'ave
nir...

A leur côté, sur un prie-dieu 
garni de noir, se tenait agenouillée 
la duchesse de Magenta ayant à la 
main un-; aumôuière blanche mar
quée de la croix rouge, et portant 
au corsage, ainsi que les nobles 
quêteuses qui l’assistaient, les in
signes ne la Société de Secours.
Et avec une correction qui peut- 
être a passé inaperçue de la foule, 
mais do”t une partie de l’aseistan» 
ce n’a pu se léfendre d'être vive- 
vement impressionnée, cette grande 
dame, issue d’une illustre maison 
épouse de la plus haute personna
lité française, qui est duchesse, qui 
a ôté au sommet du pouvoir la 
compagne du chef de l’Etat, cqtte 
aristocrate de naissance et de rang 
social est allée avant tout, d’un pas 
simple et modeste, inclioer son 
auœônière devant le représentant 
d’un bourgeois et d’une bourgeoise 
et recevoir avec gratitude, du colo
nel Chamonin. occupant un siège 
particulier au pied de l’autel, l’of- 
raude d - Mme Carnot pour Us blés 
séa de l’armée française.

11 y a quelque chose de plus dif
ficile que d escalader le pouvoir et 
de s’y barricader : c’est d’en descen
dre 4vec dignité, avec la simplicité 
loyale et désintéressée qui est la 
vraie grandeur. Deux hommes seule 
ont su le faire de notre temps : le 
général Cavaiguac et le maréchal 
de MacMahon. Les autres sont 
tombés. Eux se sont élevés en dé
posant la souveraine p is<ince. Et 
quand on parle de correction, en 
glorifiant chez d’autres une attitude 
qui n’est trop souvent q niii efface
ment regrettable et uo-: sorte d’ab
dication, qu’il soit permis de meure 
en relief et d’honorer la correction 
vraie, celle qui n’a jamais voulu 
sacrifier à la possession du pouvoir 
ce qui lui semblait l’obligition sa 
crée d’une charge puolique.

C’est pour ne pas faiblir sur une 
question intéressant la discipline et 
la force de l’armée que le Maréchal 
a quitté librement ta Présidence, 
comme il avait précédemment refu
sé à des sollicitations amies de main 
quer au devoir de son titre et de sa 
fonction en se prêtant à des négoci
ations cachée?.

Un a su le fait, témoignage d’ap- pou 
tant plue expressif d’inflexible droi- 
tore que les sentiments intimes fin 
Maréchal l’attiraieut davantage vers 
la proposition qui lui était soumiise.
Mais, Président de la République, 
il avait des ministres, il était res
ponsable devant une Assemblée qui
lui avait donné sa confiance. Pou- Quelque temps appès la capitula- 
vait-il, dans cette situation, môme lion le Québec, il quitta l’armée, 
pour faciliter des solutions dont il Av”:1® P®11 d’argent qu’il avait 

nouTiMiil peut-être U «ce,déeir,
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DEPART DE FRANCE 

(1792)
Après la journée du 1U août 1792, 

je demandai au pouvoir exécutif 
provisoire une mission temporaire 
pour Londres. Je choisis pour l’ob
jet de cette mission une question 
scientifique dont j’avais un peu le 
droit de me mêler, parce qu’elle se 
rapportait à une proposition que 
j’avais faite précédemment à l’As
semblée constituante. Il s’agissait 
d’établir dans tou' le royaume un 
système uniforme de poids et de 
mesures. L’exactitude de ce sys
tème une foie vérifiée par des sa
vante de toute l’Europe, il aurait 
pu être par la suite généralement 
adopté. 11 était donc utile de se 
concerter avec l’Angleterre sur cet 
objet.

Mon véritable but était de sortir 
de France, où il me paraissait inu
tile et même dangereux pour moi 
de rester, mais d'où je ne voulais 
sortir qu’avec un passeport régu
lier, de manière à ne pas m’en fer
mer les portes pour toujours.

Les passions prévalurent dans les 
cabinets de l’Europe, comme e’ief 
avaient prévalu en France. On se 
figura qu’attaquée de toute part, la 
Fiance ne pouvait pas résister. On 
embrassa le parti de la guerre con
tre elle, en ne rêvant que vic:oires; 
et l’on s’en promettait des fruits 
tels que l’on perdit de vue les dan
gers de la famille royale. Les ré 
publicains, s’apercevant que la 
guerre était inévitable, la décla
rèrent les premiers pour montrer 
qu’ils ne la redoutaient pas.

Je lestai en Angleterre pendant 
toute l’eûrayable année 1793 et une 
partie de 1794 J’y fus reçus avec 
une bonté extrême par le marquis 
de Lansdowne que j’avais connu à 
Paris : c’était un homme d’un es 
prit très é'evé et d’une conversa 
tion vive et abondante. Il ne sen
tait pas encore les atteintes de l’âge. 
On souleva contre lui cette accusa
tion banale de finesse avec laquelle 
en Angleteere comme en France, 
on éloigne tous les gens dont on 
craint la supériorité ; c’est ce qui 
l’a empêché de revenir aux affaires 
Je le voyais souvent, et il voulait 
b en me laire avertir toutes les fois 
que quelque homme distingué que 

"je désirais connaître se trouvait 
chez lui C’est là que j’ai vu M. 
Hastings, le docteur Price, le doc
teur Priestley, et où je me suis lié 
axecM Canning, M. Romilly, M. 
Robert Smith, M. Dumont. M. Ben
tham et avec le tils môme de lord 
1 ansdowne, lord Henry Petty, qui 
était alors une des espérances de 
l’Angleterre. Tous les amie de M. 
Fox avec lequel, à plusieurs épo- 
q nés, j’avais eu des relations, cher
chèrent à me rendre le séjour de 
Londres agréable. Je passais mes 
matinées à écrire, et j’ai ôté fort 
étonné lorsqu’à mou retour d’Amé 
r que en France on m’a renvoyé 
toutes les notes que j’avais faites â 
cette époque, de voir qu’elles ne 
me fussent bonnes à rien pour l’ou
vrage que j’essaie de faire aujour
d'hui. 11 me serait impossible de 
raconter les événements de cette 
époque ; je ne les sais pas : le il en 
est perdu pour mo».

Je n’avais pas le projet de rester 
longtemps en Angleterre. Quoique 
je fusse mis nominativement en 
France hois la loi, je ne voulus pas 
n.e placer moi même dans la calé 
gorie des émigrés à laquelle je n’ap- 
parteuais pas. Mais le ministre an
glais crut qu’il signalerait son zèle 
pour la cause commune en satis
faisant d’abord quelque haine de 
immigration, et pour cela, il proflta 
de i’Alien-Biil qu’il avait obtenu du 
Parlement pour me donner l’ordre 
de quitter l’Angleterre dans vingt- 
quatre heures. Si je n avais écoulé 
écouté que je n’avais écouté que 
ma première impulsion, je serais 
parti sur le champ,mais ma dignité 
me commandait de protester contre 
la persécution injuste qu’on exer
çait sur moi. Je m’adressai eo con
séquence, successivement 4M. Dun- 
da», à M. Pitt, au Roi lui-même ; 
mes demandes ayant été rejetées, je
us we soumettre, et je feseouclwr
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4I La traversée de l-ocean

Tous les refus que je faisais alors 
me plaisaient'; une persécution bien 
inj uste a ses douceurs. Je ne me 
suis jamais bien rendu compte de 
ce que j’éprouvais, mais il était de 
fait que j’étais dans une sorte de 
contentement. Il me semble, que, 
daos ce temps de malheur général, 
j’aurais presque regretté de no pas 
avoir été persécuté.
^Noue partîmes enfin. Le second 

jour, à peine sortie de la Tamise, 
nousjéprouvâmes une tempête vio
lente. J’étais alors entre la Frence 
et l’Angleterre. C'était assurément 
une des plus critiques situations 
dans laquelle on pût se trouver. Je 
voyais la France... ma tête y était 
proscrite... Retourner en Angle
terre... ma sûreté n’y était pas me
nacée, mais il était par trop pénible 
de riemauder un asile à un gouver- 
nement qui avait voulu me blesser. 
4,Heureusement, notre danger, vu 

de la côte, engagea quelques mari
niers de Falmouth à braver les fu
reurs de la mer pour nous porter 
secours. Nous pûmes gagner le 
port. Pendant qu’on réparait notre 
vaisseau qui avait souffert dans 
tous ses agrès, une particularité as
sez remarquable vint ajouter une 
impression d’un nouveau genre à 
toutes celles que je devais éprou
ver durant ce voyage. L’aubergiste 
chez qui nous faisions des vivres 
me dit qu’un général américain 
demeurait chez lui. Je cherchai * 
le voir. Après un échange de poli- 
tessses ordinaires, je lui fis sur son 
pays quelques questions qui, dès la 
première, me parurent l’importu
ner. Ap-ès avoir essayé inutile
ment plusieurs fois de relever la 
conversation qu'il laissait toujours 
tomber, je lui demander s’il voulait 
me donner des lettres pour l’Amé 
rique. —“ Non ", me dit-il ; et 
après quelques moments de silence, 
voyant mon étonnement, il ajouta: ' 
“ Je suie peut-être le seul Améri
cain qui ne puisse pas vous donner 
des lettres de son i ays... toutes 
mes relations y sont rompues,, je 
ne dois jamais y rentrer. ” — li 
n’usait pas dire son nom. C’était le 
général Arnold ! Je dois co venir 
qu’il me fit une grande pitié, que 
les puritains politiques blâmeront 
peut-être, mais due je ne me repro
che pas, car j’assistais à son sup. 
plice.

Noue quittâmes Falmouth. Le 
vent était bon ; chacun des passa 
gers, sur le pont du vaisseau, les 
yeux tournés vers le rivage, disait 
avec une expression de plaisir : “Je 
vois encore la terre. ” Seul, ' je me 
sentis soulagé en ne la voyant plus. 
La mer avait un grand charme 
pour moi eu ce moment ; les sensa
tions que j’en recevais convenaient 
à ma disposition.
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I/Pt offices du Je idi-Saiut sont) 
destinés a commémorer, nous dit; 
Bossuet, “celle nuit triste et bien 
heureuse tout ensemule, où Jésus- 
Christ fut livré pour être crucifié 
le lendemain : lui qui savait toutes 
choses, qui seùtait approcher son 
heure dernière, ayant toujours ai • 
mé les siens qui étaient dans le 
monde il les aima jusqu’à la mort , 
et assemblant, en la personne de ses 
sainis apôtres, tons ceux pour qui 
il allait mourir, il leur dit, en leur 
laissant le don précieux de son corps 
et de «on sang : Faites ceci en mé
moire de moi. ”

l es cérémonies dn Jeudi‘Saint 
commencent à proprement parier 
la veille par les Ténèbres ainsi appe 
lés parce qu’on les disait autrefois 
la nuit sans autre lumière que les 
quinze cierges qui y étaient encore 
a lûmes sur un chandelier iriangu 
laire placé devant ou derrière l’au- 

Après chaquo psau ne 
éteint un de ces cierges po ir mari- 
qué l’abandon des disciples du 8aU 
veur, qui étant les étoiles de son 
Eglise disparurent presque toute 
au moment de sa passion. On veut 
aussi marquer par là que les ténè
bres couvriront la terre à la mon 
du File de Dieu. On conserve un 
de ces cierges allumés que l’on 
cache sous l'autel ou ailleurs. Après 
l’antienne du B medic tus ce qui si- 
gnifiie que Jésus Christ, quoique 
mort et enseveli, vivait encore d’u 
ne vie cachée en Dieu, on récite les 
psaumes prophétiques de Jérémie

La messe du J udi Saint se chan
te fort solennellement, parce qu’en 
ce jour fut institué le très auguste 
Sacrement de l’autel : elle est mê
me unique, suivant le 
èV’-é-dire qu’il ne t’en 
de pürtietttiùr is.

lie» prêtres y coin muaient de -la
nuun du «élttrant pour représenter 
les apêtoH qui c<wLmnnijire*t-o« 
ce jour pour laœremàèrs4#*s 4m te»
main de Jésus-Chnsà, C’était mê
me la coutume autrefois que les 
laïques y communiassent tous' et 
c’est encare, nous dit l’Eglise, une 
sainte pratique à suivre. A Québec 
il y a des messes bass-s à six heures 
dans la plupart des églises et no
tamment à la Basilique. Après la 
messe, de riches ornements, pour 
marquer la joie ne l’Eglise : mais 
comme la mort de Jésus Chrst 
est très proche, elle abrège ses 
moments de joie pour s’aban
donner à la douleur ; et la 
joie éiant iucompa ible avec la 
tristesse, elle cache dans une cha
pelle obscure le Sacrement qui fait 
nos délices, et laisse les tabernacles 
et les autels dépouillés de leurs or- 
nem-mts. 1. faut remarquer que a 
messe de ce jour contient tous lus 
principaux mystères de noire Ré
dempteur : car il est parlé dans 1 E- 
vangile du lavement des pieds ; 
dans 1 Epltre du SaintSacremrn. 
de l’autel; dans /lutroU.de la Croix 
dans le Graduel, de la mort du fils 
de Dieu ; et Hans l Offertoire, de sa 
Résurrection. On ne donne pas le 
baiser de paix en déte-talion du 
baber que Judas donne au Sauveur 
Le Jeudi Saint, un peu avant le 
Pater, l’évèque fait la bénédiction 
des saintes huiles. Le< cio..lies res 
tern muettes jusqu’à Fâqius

L’une des Cérémonies 1 s plus re 
rquable* de Ce iour, est le lave

ment des pieds. Elle est fort an
cienne, puisqu’au rapport d’O lgè 
ne, elU était en pratique dans 1er 
les premiers siècles de l’Egèse. On 
l’appelle m ami alum ^ mot lat n qui 
a.g.iifle commandement pa re qu’il 
a été reconnu jiidé par l’ezemple et 
les pa oles de Jési.s-Chnsi même. 
Ainsi, dans chaque église, le supé
rieur lave les pieus à ses mferieuis 
et à un ceraui nombre de pauvres; 
le Fape et l« s rois même en fout 
autant en Europe, et plusieurs per
sonnes riches b s unit nt pour se 
con ormer en vela au rare exemple 
d’humilité que le Sauveur nous a

Après que les autels ont été dé
couverts et le signal donné, le pré 
lat, revêtu d’un amict et d’une aube 
prend i’êiole et la chape violette, et 
s’etanl rendu dans le lieu prépan 
pour cette cérémonie, il quitte la 
chape, le diacre et le sous-diacre le 
ceigcent d’un linge, et il va ainsi, 
assisté des mêmes diacre et sous 
diacre faire le lavement aes pied». 
Ceux â qui on les doit laver étant 
préparés et mis en range, les clercs 
présentent ie basin et l'eau ; le sous 
diacre tient le pied droit de chacun 
d’eus, l'officiant se met à genoux, 
lave à chacun d’eux le pied, l'essuie 
et le baise, puis le diacre lui pré
sente le linge pour l’essuyer.
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eut applaudi le P. Gardet, mais du 
moins sa parole a profondément re" 
mué les âmes et attesté une fois de 
plus lê patriotisme de ces robes 
blanches ou noires sous lesquelles, 
comme sous/l’uniforme du soldat, 
palpitent des cœurs français.

Il y a quinze ans, quand le Maré 
chai fit, comme chef de l’Etat, pou 
voyage de Bretagne, j'eus l’nonneur 
de le recevoir â Nantes et de lui 
montrer le département de la Loire 
Inférieure. l»a visite se termina 
par une grande revue du corps 
d’armée dans la prairie des Mauves, 
où s’était portée un population in
nombrable, dont la calèche décou» 
verte où j’accompagnais le Maréchal 
fendait avec peine les flots pressé».

Les cris de : Vive le Maréchal 1 
Vive la République 1 se croisaient 
tans interruption. Le Président, 
soulevant à chaque instant son cha 
peau à plume» blanchts, saluait 
avec vourtoisie, et, un instant se 
penchant vers moi, il me dit avec 
un sourire: “Ne remarquez-vous 
pas que ce sont les hommes qui 
crient: Vive la République 1 et les 
femmes : Vive.le Maréchal ! ”

Lobseivation ôtait fine et spiritu
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Peintures, Vitree, Papiers Tenture», eto., 
au magasin ni ranle et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l'œil sur les 
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not tilleivr. Kowl prAujourd’hui, pour mettre tout le 
monde d’accord, il ne faut plus crier 
que : Vive la France 1
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Toute notie i.t iété française a 
été jetée dans l ui.ioi par l’évène 
meut social le extraordinaire
la découverte de la parenté d’une 
famille canadienne fra nçaise de 
Montréal avec la famille de 
pereur d’Allemagne, s’il voue plaît !

Voici l’affaire.
L’automne dernier, lors du ma

ri »ge du prince Adolphe Lippe de 
Schaumber, avec la sœur de l’em 

Guillaume, un memb re de

KENDALL S SPAVIN CURL-FT BN-
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y truly, "«SES.

130 4 45

la famille Lippé fixée en cette pro
vince écrivit à Son Altesse Royale 
pour le féliciter de l’heureux évè
nement, lui donnant en même 
temps les détails sur la branche 
canadienne de l’illustra famille ahe 
mande de ce nom On échangea 
fo-ce correspondance entre Berlin 
et Montréal et finalement la fllia 
lion f it établie hars de tout doure. 
Les heureux mortels qui viennent 
ainsi de découvrir qu’ils ont du 
sang royal dans les veines sont M. 
Alexandre Lippé. jeune notaire de 
Montréal, et son cousin, M. l’abfe > 
Lippé, du palais arch épiscopal;

D’après l s détails que nous avons 
illis, il parait qu’au temps rie 

la conquête du Canada, un prince 
Lippé de Schaumberg, fatigué 
la vie oisive qu'il menait, s’engagea 
dans l’armée anglaise alo 
vice au Portugal, et laissa son fils 
unique aux soins d’une certaine 
dame de Londres. Maille jeune 
prince (qui était âgé de seize ans) 
incapable de supporter cette tuiellê 

r des raison inconnues, s’enfuit

98 Rue Rideau.
(Ml il oo;

2 ÔÔ li 1K) 
7 4.1

12 16 6 0*'

en Bros it en Detail. (ENDfcLL'S SPAVIN CURE.4 10 45

3STOTTS:«) 12 15 <n.t> U'- a * f. GOrgTf»1 (A suivre |11

ETALONS jiOTEL SAINT LOUISLE MARECHAL30 12 :iO 43-45 Rue?YORK% OTJA H'A,LA PLUS GRANDI VARIÉTÉ DK
,5 Les journaux de Pans ont rendu 

compte en quelques lignes trop 
rapides, de l’imposante cérémonie 
de 8aint-Sa!pice où la Société de 
Secours aux blessés militaires fai
sait célébrer une messe de Requiem 
pour les soldats et marins morts 
depuis vingt ans pour la France. 
Dans le courant de faite et d’idées 
qui nous emporte, on ne s’est pas, 
il me .semble, assez arrêté, asses 
recueilli devant cette solennité pa
triotique et religieuse, bien digne 
pourtant d’être contemplée parce 
qu’elle est, à la fois, une consola
tion et une espérance.

Tout s’est abaissé de notre temps 
la politique, l'administration, la 
justice, les mœurs, les caractères ; 
une seule chose a grandi dans l’es
time et la confiance du pays : l’ar
mée, devenue, plus que jamais, l’or
gueil et l’espoir ds la nation. Et 
s’est pour les vaillsnts 4e cette sr-

( Cet Hôtel »itu* au centre «le la <;iti, a 4s4 
repeint et aménagé tout en neuf.Voitures Wants ISRAEL MOREAU,46

( Du Montreal House, rue Queen Ouert.JDE TOUT OTTAWA.i A la,po-.te 16 minute» avani la
„ PROPRIETAIRE. :de viennent de» première» Manufacture» 

Canadienne» et Américaine».
Elle»

• A 4 P. M.

laitue de Poste. SttiVEZ-VOUSdtPourrs eu ser-
On trouvera no» prix ha».

Les POND'Sde ce» VOITURES D'EN- 
aomueront en venant 

le» acheter maintenant.

* qui veulent 
FANT8 turn

< eu
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflamnni.tkaia

"OOOOOAXX"

ÉSIEAU^
ras 5r

EXTRACTde Londres, et s’enrôla comme 
simple tambour dans un régiment 
plus tard il traversa au Canada 
avec le général Wolfr. 11 était au 
mmbredes cou:battants sur l<s 
plaines d’Abraham le jour où lo 
grand soldat.ang aïs tombait frappé 
mortellement en môme tempe que 
son illustre adversaire Montcalm.

COLE’S
National M’fg. Co.S M»

■mmi rival dans les An-
■•••ewiree, Inflammatlou» 
■iea, Hydrophiles, Rêten-
jper le poiL
i, ree Saint-Honoré 
UC: BD. MORW * OU 
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Peintures
-POUR-

Toute Espece
u'ai bas que ceux 
u Canada (qualitéb rivant e 

de compte. )

«•CORRESPONDANCE

Wm. H

-DU—

et
49 & 51 RUE

OTTAt

Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saisor 

Apporte la paille dont ji 
Un charmant domicil 

Dick répond a Chirp : ji 
A habiter avec toi le 

A i ravailler jour et nuit 
Sans craindre l'avenir 

Ainsi Dick et Chirp s’ui 
Sans le concours d’ui 

Bientôt leur œuvre se o 
Par la naissance de b

Mesdames, si vous rc 
Chapeau

Chez Woodcock vous 
La seulement vous voye 

Des Chapeaux sas eg: 
De tous prix, et toutes i 

Des Plumes et Fleurs 
Ces Fleurs si donnante! 

Faites par les Parisiei

“ Fameux ” Magasin

31*
RueWelli

SsSS351

QUE NOUS VEN

STO
-DE-

BANQUE!
DE

PORTEL.

THE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 1891.

Quotidien. Dimanche. HeMnmadaiiu
jo pages, 4 cts. Baie pages, a c

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé ut 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n'est l'nrga 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

ne d’aucune 
n’a aucune

Le plus Remarquable Succès Journalist) qu 
de New-Yrk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n'ont pas d’asile duns le

a la plus brillante page éditer! 
est vivide.

day Press est un magnifique jour 
uchant à tous les sujets 

érêt.
aire contient toutes 

les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du di

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace «Admirablement.

nal de vingt pages toucl 
du jour de quelque inté 

Le Press hebdomad

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur ■< 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an

i an - - 3.00 
mois - - 1.00 

2.00 
1.00

Est à la

- *6.00
- 2.50

.45
Quotidien seulement,, un 

4 rr
Ediition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

Demandez la circulaire dn Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresses,

THE PRESS,
41 Potter Building, 18 Park Row

New-Yont.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peintnre et l’aquarelle, le 

ibutions sont de $5.00 par mois, i 
cé, et de *2.50 pour le

: i i
cours avam 
élémentaire

Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, *1.0 
par mois. Couture artistique, *1.50 par

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
ntdu bureau deLes Omnibus 

ous les diman
parti ro

ches, lorsque la tempé 
permettra, a 1,80, 2,00 et 3,20 j 

revenant leïsoir A 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY t THO

le

Ml SUN

EPICERIES!
—LIGNE COMPLETE—

D’Epiceries de Familles Choisies
bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommatioft, c’est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé du vous ' 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qnalit' 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour 
prix, et puis vous avez votre choix sur 

s de présents

SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT
Pour du compi 
trente jours à s 
vous des a \uLagos

ulement, pendant les 
Venez, tôt et assurezdes

agréables et u 
Venez voir chez

centaine 
livrée à votre examen

C. NEVILLE
56 Rue George.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY.RUES RIDEAU ET SPARKS.

Un Complet Stock de

VINS ET LIQUEURS.
D'Importation Directe.

Toujours eu main au No.

97 RUE RIDEAU.BEMERCIMENTS«
r'<:.

AU PUBLIC ! Cqa
eillenres quai 
de Charbon 

.imineux

thracite

tés de 
Bitu

Je dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m’a montrée. 6, JB

rf- j lf Fieo Criblé

m
O’Reilly & Heney, 

jgt. BLOC RUSSELL 
ISIy Rue Sparks

A Mes Clients.
J’eepere retenir votre confiance. Ma

A Mes Créanciers.
Et Tamise.

Je demande qu'ils me pardonnent de tn’être 
laissé placer dans une fausse et humiliante 

position par de faux et tromi>eurs 
amis, mais je ne suis pas chau

ve ; je n’ai pas même de 
cheveux b

J’espère avant longUn pi pouvoir remplir 
mes engagements.

VICTORIEUSE\(EXT VOTRE,

HEM IN DE FER

John Casey,
• ïM

Conges de Pâques.
Taux Réduits.

IIAKGÉ D’AFFAIRES.

$24,000
De Chaussures à Vendre sans Reserve 
a la Grande Vente de

Pour les trains de l'après- 
midi Mardi le 24 et pour 
tous les trains Merciedi, J 
di, Vendredi et Samedi, les 
25,26,27 et 28 de ce mois.

eu-
■

Grandes Réductions dans toutes Li-

Des Billets seront vendus 
entre tontes les stations au 
Canada pour le p 
let et un tiers, o

rii d’un bil- 
ons pour le 

retour jusqu'au et le 31 Mars.■ >
S'adresser pour Billets et 

toutes informations an Bureau 
Local pour la vente des Bil
lets 24 rue Sparks et a la 
Bare de la rue Elgin.

102 RUE SPARKS.

PAUVRES HOMMES F0USI
»

E, J. CHAMBERLAIN,
Berant General.

C, J. SMITH,
Agent General desW

W\ AVIS SPECIAL.
Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 

la Cit» d’Ottawa. >
Nous les CHAHrs>.Tiens et Menuisiers 

uk l'Union No. 548 de la “ United Brother
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

Donnons par 1e présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti- 
tueront une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix îles gages par jour.

SAM CHERRY, Présidant 
IJ. TAYLOR, 9ec.-Fin 
\ THUS. ASHE. Très.
Ij. B. EKRH, Syadle,

•nivva te CmmII «rTsiwéu>WB>* M

Wolir s ACMEBIacking
Avaa-rou» |>waM <•>)• r. «TM Kparelenr *,

Signé,
rWiereaSeeiiiwei,ti,*Bep.raeS». Imyntti

Va Comité

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

A. C. LAR0SE
FERROi<l,V£<iUS I'1«i&rs 'JKê-sXLrs-d-Y™,;, .
Qualifiée* sons le rapport -iee bas prix de 
localité <lw articles offerts

McDougall & Cuzne
Enseigne de la crosse Terri Arc.

« MAGASINS*- —

iUESUSSEX ET PH*f. CHHiJIER
S*. 11-87-88

“S

GRAND CONCERT
-—DONNÉ AU------

Profit des Pauvres de Hull
MARDI, 3i COURANT,

Dans la Salle de llotel-de-Vilie Par

J^OUS OFFRONS

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour
do 1.00 do .73
do 1.00 do .78
do 1.50 do 1 0C
do 2.25 do 1.50

3.25 do 2.34

do1
do1
do3
do6
oo pour bébé do1

L’UNION MUSICALEQUI LES AURA ? rites et deI.AHAI9E, Dksriviéres, Béai-dry et Mathé ; de pis*.is es éme 
Chanteuses distinguées. Pour la première foi sera jouée dans H vl le cé'.è

Morceau Imitatif : • LA FORGE DANS LA 
PROGRAMME.

Assistée de MM

FORET

M. Blegek 
M. BLEGER 

M Cameron
"h. N't

Aliégr1. L’ENTREE EN VILLE.
2. LA POULE

T* ri T 1 3. BLUE BEIh. b. Laverdure t sas
fi. LA FUITE DES FE

&C CIE.
9. LA LUNE D’AMOUR,
10. LUCRÈCE BORGIA.

™ n nrrr ummi. Il PIERRE L’ERMITE,
69 & 75 RUE WILLIAM FINAL ^A1;I0NAL- f. , . .Ventz en foule vous amuser eu faisant une œuvre «te. chant* 

ADMISSION, 25cts.

S AUX ŒUFS D’OR, Fantaisie.
AS OF SCOTLAND, Solo de Clarinette par

JEAN QUI PLEURE

Rvsseul
M UH A ELIS 

OPERETTE ( vMIQVE
M. Blkger 

M. Camero.v 
M. Blrgjkr 
H. Bu

ET
Air varié. 

Duo de Piano 
Fan Lai ie Imitative.

Grande Valse.
Solo de Clarinette p .r 

Fantaisie.

AL LE Y’FIE LD,
7. LA FORGE DANS "LÀ'FORÊT, 
h. LA CONVERSION D’UN PÊCHEUR,
9. LA
10. LUCR

CONCERT A 8 H RS.PORTES OUVERTES A 74 H RS.

A veux qui ont intention d'acheter dee Tapis, 
noua leur conseillons d’acheter à bonne heure 

•viter la foule qui nécessairement doit 
leur faisons celle offre : — 

pis acheté avant le 15 Avril, 
mesurerons les chambres et l’aesembl- 
sauf s’il a dee borduree, sans charge.
Tapis avec des bordures, moitié prix, 
les dessins de nos nouvelles marchandises 

de nous, et nous sont fournies des meil
leures maisons Anglaises et Américaines. 
Les paiements à la semaine sont acceptée.

noua vennir, et noua

Nos Conditions.
*10 de Marchandises à 26cts. par semaine.

à 30cts. «
* 75ets. “ 
à $1.25 " 
à S2.S0 •«

20
36
50

106

557 Bue Sussex.

S^rdâjET

IJN Chapeau de Pâques.

A $1.00, 
A $1.25, 
A $1.50, 
A $1,75, 
A $2.00, 
A $2.50, 
A $3.00, 
A $3.50.

Vous payez votre argent et vous faites 
votre choix.

B. J. DEVLIN.
N B. —Le cliapeiu de deux piastres* est à 

très bas prix.

ACCUEIL A JULES FERRY 
Paris, 21 mars—La rentrée de M. Jules 

Ferry sur le théâtre parlementaire a été un 
petit évènement.

Voici l’opinion de quelques critiques, le 
public formera la sienne à sa guise :

l'Autorité—L’accueil n’a pas été des 
plus chaleureux, noue pouvons même dire 
qu’il a été glacial.

La Lanterne—Sa rentrée en scène n’a 
1ère trioimjthal

“ vaillant Ferry ” a fait 
s sa os grand succès.
M. Jules Feny, il faut e 

dire, ne nous a p*e paru en possession de 
tous ses moyens ; sa voix enrouée, laissait 
tomber la fin de toutes les phrases dont les 
oreilles les plus attentives ne pouvaient 
ainsi saisir que le commencement. On l’a 
écouté avec attention, mais rien de plus.

Le Moniteur—La déconvenue du nouveau 
sénateur des Vosges a été complète.

La Liberté.—On pouvait eepérérer 
M. J. Ferry tiendrait à j 
vention en élucidant 
Cet espoir a été déçu.

Ce que les Débats ont remarqué, c’eat *• le 
d’homme de gouvernement • prie par

pas eu. tant s’en faut, le caraci 
que quelques uns s'étaient plu à lui p 
C’est, comme on dit en style de théâ: 
succès de style et tien de plus.

La Patrie—Le
sa rentrée oratoire 

—Le Ratfel- .

t justifier son in ter
cet important débat

RtLa 1/Aisx trouve " élo- 
déclaterions de l’ex

PUBLIQUE IRAN
queutes et élevée» les 
ministre et son discours " nourr 
judicieux

Enfin, I’Ehtafxtte de M. Jules Ferry 
juge son directeur dans les termes suivante :

Jamais, peu; être, l’ancien président du 
u ne parla d'une inspiration plus haute, 
lui, dès les premiers mots de sen ma 

gnifique discours, la discussion s'élève. Noua 
sommes moins en présence d’un orateur ha 
bile à critiquer le système de l’administra 
(ion en Algérie, ou â le détendre, que d’un 
homme d’Etat qui fait entendre les conseils 
d une raison claire et d’nne sagesse prévoy
ante. L’impression produite par M. Jules 
Ferry a été profonde au Sénat. Elle 
manquer d’être féconde.

A/ec

ira CRIME ÉPOUVANTABLE 
Clermont Ferrand, 26 mars—Un crime 

van table vient d’avoir lieu à Thiers 
matin à huit h

net était prévenu qu'un homme venait 
iné à l’endroit dit "Route de la 

Russie •, près de Thiers. M. le juge d'ins- 
on, la arendarmerie et le commissaire 

tèrent immédiatement

(,U
ho

être assass

tructio
de police se transpor 
sur le lieu du crime.

Le bruit de cette sinistre découve 
vite répandu à Thiers et une foule 
était amassée sur la route. Le cadavr 
dans un fossé, à 500 mètres envir 
bourg dn Mou tier et en face d'une maison 
inhabitée. Une mare de sang s’étendait au 
milieu de la rente. La tête avait été mutilée 
à coups de couteau ou de poinçon. On a 
compté pins de dix blessures horribles à 
voir On remarquait, en outre, des traces de 
coup <le feu et la figure était traversée par 
une énorme balafre.

L’intention évidente des assassins avait 
été de défigurer la victime 
pour prolongev les constatatio 
et leur permettre de s’éch 
ment» trempée de

Néanmoins le cadavre a pu être reconnu, 
c’est celui de M. Antoine Fintrand, huissier 
à Thiers, âgé de quarante an».

M. Fintrand était parti hier pour José et 
Maringues, allant opérer des lecvnvrements. 
Il étail en voiture et il a été rencon 
Font de Dore par quelques personnes, 
l’après-midi.

Ou suppose que M. Fintrand, qui devait 
être porteur de sommes importance» à son 
retour, a été guetté sur la route, puis déva
lisé par les assassine.

Une dépêche de M. le maire de 
doires, parvenue à midi, donne le signale 
ment d'une voiture et d’un cheval trouvés à 
Dore, et qui sont certainement ceux de M

intiand. Le caisson de la voiture était 
portail de nombreuses traces de 
gendarmes sont part is pour Pes-

énorme

probablement 
ne d’identité 

apper. Les vête- 
dent déchirés

tré à

P
.racturé et 
sang. Les 
chadoires.

Le corps de
l’hospice où l’autopsie aura t

Une femme demeurant à 
faubourg du Mou lier a t 
hier à huit heures et demie 
de feu. Elle n'a entendu 
serait donc à huit heu 
irime aurait été commis

M Finir*nd a été déposé à

l’extiémité du 
déclaré avoir entendu 

du soir, un ooS
demi que le

r-< MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA TELEGRAPHIELEHECENSEMENTJournal Quotidien du soir
EUROPE

LA VALLEE DE L’OTTAWA Nous détachons d’un article de ta Sa- 
k Religieuse <le Québec, sur le reoen 

;nt, les lignes suivantes que nous recoin- 
dons à nos lecteurs :

“ Un recensement, à des époque.* 
déterminées, est d’autant plus né. 
< essaire, que c’est un des plus sûrs 

yens de juger du deg’ô de prof
ité d'un pays, de constater les 

relie éprouve

MALADE MALGRÉ LUI 
Paris. 26 mars—M. Coquelin cadet, apres 

avoir joué le Malade imaginaire, devient le 
malade red. Il e»t retenu chez lui par une 
petite influeniA mélangée d’un rhumatisme 
articulait e aux pieds. Son médecin, M. le 
docteur A Robin, l'a condamné à huit jours 
de maladie non imaginaire. L’actif M. Cadet 
e»t fort malheureux, car il n'aime ni le 
repos ni les malaise*.

Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Oscan McDoni.lDirecteur de In rédaction ....

BUREAUX 414 et 416 Rue Susseï
OTTAWA, ONT.

et d’ap
précier Vin tînt une de la législation 
sur le bonheur et le malheur du 
peuple

S’il eu est ai mi le* recenseurs 
ne sauraient done, faire leur travail 
avec un soin t'Op scrupuleux ; la 
population du Canada en général, 
et cille de la province de Québec 
eu particulier, ne sauraient donne: 
trop fidèlement les renseignements 
demandés. Non seulement le res
pect de la loi l’exige, mais nos in
térêts les plus sacrés nous en font 
un devoir. Il faut savoir compren
dre la situation que nous occupoti' 
dans la province et au sein de la 
Confédération. Notre : rovince ne 
se compose pas exclusivement de 
catholiques, et la repréeentition 
aux Communes d'Ottawa est basée 
sur la populations. Par conséquent, 
il importe grandement de faire con 
naître exactement notre force nu-

variations quMercredi 25 lare 1881 COMMERCE DE DÉCORATIONS 
Paris, 26 mar* Le parquet s’oc nipe

itd’uneaffairequt va gêner bien a-- gens 
I. * agit de la veine de décorations pei 

lf*é est un sieur Diusart, i 
ù Yokohama, et aujourd’hui—comme 

tous les gens sans profession sérieuse—se 
prétendant journaliste 

Dussari lors du séic

ECHOS DU JOUR momen

M. Rykert, ex député, 
à l’adresse de M. 1

l e* cranks de Boston veulent empêcher 
publication des journaux le dimanche et 

le lundi

vient de lancer une
Bh.ke

r de Nasser ed Ifine
» Paris, pendant l’exposition, a trouvé 
moyen d'avoir une audience et s’est chatg* 
de chanter dans toute la presse les louanges 

Shah, moyennant une douzaine de brevets 
Lion et Soieil. Il distribua ou vendit 

quelque* uns de ces brevets et en fit -d'après 
ce que dit l'accusation —imprimer en Angle
terre quelques centaines d’autres qu’il se 
rnit à céder à de» prix doux.

I«e général Nazare-Aga, un peu surpri* du 
nombre considérables de brevets qu'on ap
portait A sa Hignature, a fait faire une en
quête, et M. Clément, commissaire de police 
a arrêté D.issart.

Que vont dire tous les gens qui, grace à 
lui, ai b--raient le ruban vert à leur bluton-

I» y

du
La lecture de l'article Le maréchal.

exposé dvli

J»u- du
blié eu première paie, fera ugW 
ceux qui aiment un fait délicat

M. Tarte est reparti hier pour Québec, 
Pendant son séjour a Ottawa il a eu de loi • 

Adolphe Caron ej,gués entrevues 
l’hon. M. Chapleau.

Dee informations particulier 
la source même, nous annoncent positive
ment que M. K.vAiiturel, député, a cessé de 
rédiger I'Istkri rki k.

L’hon M (liaplcau a pri» assez de mieux 
reprendre le Ira' ail Hier, il a passé 

I après midi A Karim. I:ff, en tête à tète avec 
Sir John A. Macdonald.

venant de

Ajoutons que, d’apirès certains bruits.
scui coupable. Il 

son trafic par certain 
rès avoir, lui aussi, vendu 
aurait trouvé exquise celle 

idée de vendre des brevets faux.
Attendons la fin de l'instruction.

Dussart ne serait pas i

diplomate qui, ap 
île* brevets vrais,

meriqiif,
•4 Din» le premier ea«, plus l’é

lément cathoii jue sera considéra
ble, plus il aura de pari dans la ciis- 
'ribution des octrois en laveur de 
l'éducation ; dans le second cas, 
plus le chiffre de la population sera 
élexé, moins -era grande la diffé
rence entre la i résentation de la 
province de Québec et celle d’On
tario Dans ces circonstances tout 
chef de famille qui ne donnerait pas 
le nombre réel des membres qui la 
composent, se rendrait coupable 
d’un*- véritable trahison.

4‘ Il importe aussi de faire con
naître fidèlement la valeur des biens 
mobiliers et immobiliers que l’on 
possède, et le revenu qu’ils donnent 
afin que l'on puisse se former une 
juste idée -les ressources de celle 
province,44 que des hommes enne
mis s’attachent à déprécier, ” 
me le disait Mgr Daillargeon 
une circulaire en date du U décem
bre 1800. C’est le moyeu de d- jouer 
cet e espèce de conspiration orga
nisée contre m e province dont le 
plus grand crime esi d être française 
et catholique ; et de démontrer 
que, toutes choses égales d'ailleurs, 
elle est non pas inférieure mais 
réellement supéiieure aux provin
ces sœurs, à pieeque tous les points 
de vue.

44 Que l’on se dépouille donc, s’il 
en existe encore quelque part, d s 
préjngésqiui n’ont plus d’excuse, et 
qui ne peuvent que rendre ridicules 
c- ux qui les entretiennent. Que 
chacun facilite la tâche difficile des 
officiers piéposi s au recensement. 
La loi et nos intérêts religieux, na
tionaux et politique, nous en font 
un devoir de conscience. ”

COURRIER DK BERLIN 
Berlin, 2fi mars.La rév Million au Chili a uausé

rt il n’en reste presque plus, 
tionnaire» ont la haute main.

i.e général de Werder 
est parti pour Saint Péter»bourg où il a été 
appelé par le Tsar ; pen lant son 
occupera des appai 
ver. Ou croit géné 
de Werder, 
de la faniil 
choisi par 
du rempla

F/e charbon ne vend $35 la tonne 
Les révolu- i séjour il 

rtements au Palais d’hi- 
râlement que le général 

qui est un conseiller et un ami 
le impériale de Russie, a été 

la.
\l. Picaud explique son différend 

Ji stick. Celle ci, dit-il en substance, a 
manqué à l’esprit du contrat en devenant 
ho*. îb- au gouvernement Mercier.

Le Canadien demande avec Ueaucuv 
raison » nos législateurs de rendre p 

U punition qu’on peut infliger à t 
qui se rendent coupai les de crime contre

Une conférence ( i des sauvages aura lieu 
à Toronto, le 13 mai prochain pour disent* r 
avec le* Vanes- sur leur situation actuelle 
comme peuple ainsi que sur ce que l’avenir 
leur réserve.

IzA législature du Nouveau Brunswick 
vient d’intioduire une mesure pour euppri 
mer le Conseil législatif de cette province. 
On prête la même intention A la legislature 
de Piste du Prince Edouard.

11
le Tsar pour trancher la question 

du comte Sc-hoiiwaloff.
Au Reichstag on a continué aujourd’hui 

la discussion du budget de la marine. Le 
désir que l'Empereur a exprimé au diner de 
M. de Bcelticher a produit son effet ; la ma
jorité est disposée à voter les cré .its néces
saires pour la construction -le deux nou
veaux cuirassés. Cependant pour sauver les 
apparences ei donner un sémillant de raison 
d’être à ce brusque revirement d'opinion, 
la majorité a proposé le renvoi à la Commis- 

dit projet île loi du gouvernement,
pi «position, mise aux voix, a été 

121 voix contre 77. Lee socialistes, 
les, une partie des libéraux et le 
olécontre la proposition, 

mbreueee abstentions. Le quor
, le vote définitif a été

lus sé-

les democrat 
centre ont v y »

ni"0

M. -lé Kendell, ancien ambassadeur, a dé
fendu le projet du gouvernement, e appuyant 

r l’éventualité t’une guerre : -Personne, 
A-t-il dit, ne peut garait.ir que la guerre 
n’éclatera pas d’ici cinq ans. 1 Ces paroles 

été applaudies par la droite.L'K lut kir a re<,-u d'Ottawa, hier, la 
dépêche sut vunie

L'honorable L. P. Pelletier est arrivé ici
M. Muidt, président supérieur de la 

province de West phalie, a parcouru toute la 
région minière de Bochum pour se convaincre 
de i ISU de l'état dos esprits ; il vient d’a
dresser au gouvernement un 
confirme pleinement les craintes

intve avec sir Adolphe Caron, 
chez sir John A. Macdonald

est renc< 
qui l’a conduit

Un nouveau journal. I'Fltio vient de pa- 
rvitro à St Hyacinthe. Ce journal est heb 
•lomadairc, a seize pages et se fait l'organe 
de l'Union St Joseph de St Hyacinthe. Il 
•>st rédigé en eallahoration et exclut la poli
tique de ses colonnes.

Les actionnaires de 1* J t stick, r« 
séance solennelle, ont décidé que M. L. P. 
Pelletier cesserait d'être le président de leur 
Cie et que sou nom serait rayé de la liste 
des directeurs. La JvhticÈ net ton.- rester 
dans Le rangs ministériels.

Lccar^ual Mhpniqg et 1*6 “évêques an 
Maint Siège que le nom 

oh soit inséré dans l'office de 
!♦> hom de Marie, dans le 

Ufui/ttrur et dans le» prières Su .i'ijir Soucia 
Irinilas, Communicantes, et Libéra nos.

raj port qui 
d’une grève

Malgré le refus du prince de Bismarck, 
les littéraux de < ieustemuude persiste à 
presenter la candidature de l'ex chancelier 
pour les élections de Reichstag. Ils 
convaincus qu’il sera élu et qu’en 
le la manifestation spontanée des 

il consentira à les représenter.

présence

"SLes débuts d’un Trésorier
, ~ te» ion t «*s «Mriqs.

redr. J twftv à *préoet t

steFSSiiS
permier die :ours budgétaire, 
avait, d’abord, à rester à la I auteur 
de sa propre réputation, que des dis 
cours aux sessions précédentes en 
qualité de simple député ont rendue 
excellente ; puis, il lui fallait ne pas 
rester tr ip inférieur dans le paral 
lèle qu’on ne manquerait pas d’éta 
tilir entre lui et son m 
M Host*. La presse de To 
en dit assez pour nous faire coin 
prendre que M Harcourt a fait un 
coup double : il a ajouté à 
talion et il a été de suite

"* —L'âccofd entre le» ouvriers mineurs et 
'H-s patrons des établissements industriels 
• devient impossible. Dans une réunion qui 
a eu lieu, les délégué» des établissement» 
industriels ont déclaré vouloir maintenir le 
sbdu quo et ne pas faire la moindre conces
sion aux ouvrier». De leur côté, les ouvrieis 
ont tenu dee assemblées irès uoinhr 
dans lesquelles ils se sont déc 
pour le maintien de leurs revendications, 
dussent ils recourir aux moyens extrêmes.

I-e» ouvriers d'Essen ont tenu aujourd'hui 
une assemblée générale dans laquelle on a 
voté des résolutions analogues

U il

tarés soli*

édécesseurLo correspondant du Catholic News, à 
Rome, dit q.tc, au consistoire qui aura lieu 
peu île temps après Pâques, le pape créera 

cardinaux Ii y a 8 vacances 
ompo»e à

l'heure qu’il est de 33 cardinaux italiens et J 
2!» d'au lies nationalités.

On «lit que le gouvernement italien 
demande la punition des chefs des bande» 
qui ont Hssailli les prisonnier» italiens à la( 
Nouvelle Orléans et 
familles de ceux qui ont été tués.

Le gouvernement a l'intention de prendre 
des mesures pour diminuer l'émigration en 
Amérique. Tant mieux pour les Etats-Unis 
et pour le Canada.

Le bruit circule a Toronto que les ouvrier 
de chemins de chemin de fer préparent un*

ionto noue
DRAME DE LA VIEN

dans le Sacré College, qui se
Riom, 26 mare--L’instruction du drame 

de Çhuntelle est close. On annonce eu effet 
qu’un arrêt de la Chambre des mise» en 
accusation vient de renvoyer cette mysté 
rieuse affaire devant les pv*a.-haines a»e 
de l'Ailier, qui «Ouvriront il Moulins le 27 

sous la présidence de M. Vetdier. 
lier â la Cour d’appel de Riom, 

u assure, d’autre part, que M. le pi oeu
vrai vient de se pourvoir devant la 

d’obte
devant un autre com, pour cause 

spicion légitime.
Si le pourvoi est admis, il est probable que 

Mme Achet «ra renvoyée devant la Cour 
d assises du Puy de Dôme, Riom étant le 
chef lieu judiciaire le plus rapproché de

8d répu
reconnu

coemt1 un maître budgétier. n’a y 
* ant qu’à gagner à la comparaison 

L’hon. M Mowat est décidément un 
connaisseur en hommes et ceux qu'il 
s’adjoint ont tous, dans un genre ou 
dans l’autre, des caractéristiques qui 
eu font îles ministres précieux et 
distingués.

Vol ;i quelques chiffres levés ci et 
là dans cet exposé budgétaire.

I.'actif de la province d'Ontario 
s'élève à $5,818,*216 ; son passif à 
*8,220, soit un surplus de $5,800,- 
995.

idemnité pour les le renvoicausation afin
de l’affaire

C’est Me Démangé, 
qui défendra Mme Achet.

I inculpée est toujoui 
de Riom. Se santé, très altérée 
son séjour à la prison, est main 
blie.

du barreau de Pari»,

rs à la maison «l’arrêt 
au début de 
tenant réta-

tin 1890. les reçues se sont élevés 
à $3,423,124. M. Harcourt croit qu’ils 
seront en 1891 de $3,298,822.

Les dépenses ont été, l’an dernier, 
do $3,891,324.

Voici quelques articles de re

grève pour le mois de mai. Lee hommes de 
chemin de fer demandent que l’échelle du

ti'i’e de nouveau, et i) y aussi 
jeu. Ile ee pré-une question «le gages 

tendent parfaitement organisée et en étal 
«l’arrêter tout trafic sur n’importe qu’elle 
ligne canadienne dans 1 espace d’une demi-

Mme Achet maintient énergique 
du crime, 
venir son amant

premiere version au sujet i 
M. Lépine b voulu de 

malgré elle. Exaspéré parser refus, profitant 
de la solitude o* de l’heure avancée, i1 a 
tenté d'employer 

de bru tali
a pu s’emparer d’un revu v«-r et a 
sur son agresseur, qui, atteint d’u 

ris la fuite dans le jardin

fait feu 
ne balle, 

C’est alors
qu'obéissant à une foioe inconsciente, A un 
lies-<in «le venger ie* outrages reyu»,
Achet a poursuivi le notaire en eonti
J’i”’

Dans la seconde, l'inculpée a fait preuve 
d’un acharnement inouï.

En voyant, dit elle, que M. Lépine 
mort, elle a senti tout à coup sa colèr- 
vauouir pour faire place â une 
fonde. La situation était terri

Une idée la saisit, il fa'lait fai 
qu'un v gubond, qu’un rôdeur 
chemin avait tué le notaire de 
pour le voler. Il faisait par conséquent que 
l'on ne pût soupçonner la scène qui venait

Quelle est l’arme dee swsaasins vulgaires 
Le couteau Mme Achet courut à la cuisine 
y prit un couteau, et après av 
cadavre hors du jaidin, elle lui 
ribie entaille A la gorge

L'inculpée donne ces diverses explications 
précision remarquable, et, sur ce 
mais les magistrats instructeurs

la violon :e 
tés odieuses. Mm

$1.196Subside fédéral............................
Intérêt dérivant des placements

Licences
M. Hareouit poilt* lé v ht tire tins 

recettes du prochain exercice à $3 - 
298 822. Voici quelques articles de 
lépemes en 1890 :
Instruction publique .
Institution» publique»
Edifices, chemine de

s; victime363
M- le sénateur Poirier publie 

vigoureuse dans le St John Scs pour se 
défendre contre certaines calomnies qui loi 
sont lancées pur les amis de M, Burns, «lé- 
puté de Gloucester, contre lequel l’honorable 
M. Poirier a fait une lutte très vive eu

telneut des terre* 1.103.443
312.007

a p

est le récit de la première scène du
faveur du candidat acadien, M. Landry. 
M. Burns et ses amie, se sentant sériés «le 
près, auraient, parait-il, accusé M. Poirier 
d'avoir insulté les Irlandais \a liolique». 
M. Poirier «tonne une déuégaliuu formelle A 
cette accusation.

Noms avons suivi cette lutte avec beau
coup d’intérêt, pour plusieurs rsieona qu’il 
est inutile d'énumérer A présent. Noue avoue 
approuvé et nous approuvons encore forte
ment l'attitude prise par notre ami désireux 
de faire respecter les droits de se* compa
triotes, même aux dépens des intérêts de M. 
Burns. Dans des questions de cette haute 
importance ee pers nnalité doivent dispa
raître, même celles de la valeur Je M. Burns.

Nous espérons que M. le sénateur conti
nuera A lutter pour ses compatriotes jusqu’à 
ce qu’il ait obtenu pour eux la représenta
tion de Gloucester : ils en

colonisation

e s'é- 
terreur pro- 
ble.

ire croire 
de grand 
Chantelle

M. Hiiicoiirt «t changé un peu les 
formules budgétaires, les procédés 
qui ne mettait ut pas suffisamment 
en lumière les chiffres du passif 
tlotiam ou consolidé et donnaient à 
1 opposition un prétexte pour crier à 
la banqueroute déguisée. Le non 
veau Trésorier a, dans sou budget, 
désigné à l’avauce font paument à

oir traîné lepour l’amortisse invut ou au t re
durant l’exercice 

Le discours budgétaire de M 
Harcourt laisse se détacher trois 
certitudes bien agréables pour l’é* 
le- tora* Ontario :

Le passé a été heureux, le pré 
sent est solide et brillant et l’avenir 
est d'autant plus rose que les grosses 
dépenses sont faites, qu’il ne reste 
plus qu’à emtiellir et entretenir ce 
qui est fait, à compléter ce 
eu cours de construction et 
1er le fruit des eemeuce» déposées 
en bonne terre.

fit une hui —encours.

avec une 
point, jamais 
n ont pu la prêt.

Ajoutons t|U*au 
qui ont été 
A Chantelh 
rénferm

cours des perquisitions 
i domicile de Mme Achet, 

relié
liant la coi veepomlance a 

jeune femme. Toute» les le 
par elle et dont e le a ri

la copie, sont, par.it-il, d'un style 
fiable, plein d’élégance et de diet inc-

manuscrit

eement con-

MU
tous les droite

puisqu’ils sont la majorité.
Cette première lutte n’a pas été fruc

tueuse mai* l’autre le sera. L’expérience

la

f goureu
«r.it-il,

irréproc 

Il est 

pas plaisir * tv

qui estigné qu il faut lutter quelquefois
contre son peuple poir «>'• er.ir le respect de ure, A ^audience 

iitnin*, ne fera
probable que la lect 
correspondance u 

•ut le monde,
te* propre* droit*

m
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DNCERT
vres de Hull
OURANT, 1

lotel-ie-Ville Par

Rappeliez - Yens
* 1 LE SUCCES D'ALBAS I

AFFAIRES MUNICIPALES NOUVELLES LOCALES CONTRAT DE LA MALLE PETITE GAZETTE es."Il ;v !iü------ Un demande immé«liat«ment 
e. S'adresser au No

n<îeCOMITE DES TRAVAUX une serve 
•278 rue—Aucun journal ne paraîtra demain 

dans la capitale.

— La vacance Molaire de Pâques a 
commencé hier à trois heures p m

- Demain le R. P. Langeviu pré 
chcra la Passion à l’église du Sacré»

•orAlez Immédiatement 
a lagrande vente du stock 
de Motard & Riendeau,ar
gent comptant seule
ment chez Pigeon, Pigeon 
& Ole.

—Lee reposoirs sont très trais et 
brillants et il serait difficile de décerner 
!a palme à nu plus qu’à l’au re.

—M Jean Chabot, étudiant en 
médecine à McGill, est t-hf* son père 
où il passera la vacance de I âjuvs.

WSM FESÏLondres, 26 mare—Mme Al 
dans ce moment ci en Hollande, 
tient le plus grand sucrée.

E le a paru dans Lucie, Faust, la Travia 
ta et Roméo et Jul ette ; elle y a été fêtée et 
acclamée avec enthousiasme.

béni chante 
oh- wmiNOCVEACX ÉOOVT8 DANS LA BASSE-TILLS 

Le comité des travaux 
hier soir à laquelle asaistaie 
bree et les deux ingénieurs 

M. S. Robiteille demande 
galerie devant 

y. La demande
plie lion de M. Perrault, que cette 

rie a été construite avant la passution 
règlement

une requête des résidents du bas 
St Patrice demandant la 
ég-iût. Ils et plaignent que 
leurs cours et leurs caves.

L'echevin Hutchison dit 
d’hygiè

été présenté au eon
1 échevin Durocher qui s’opposait à ce plan.

L’échevin Durocher dit que la rue Saint 
Patrice était percée d égoûts à certains en
droit* mais que ces égouie étaient tro 
petite, qu’il désirait leur relèvement et 
construction d'un grand égout sur toute ta 
-vgueur de la rue.

Le comité renvoie les objections de l’éche 
vin Durocher et adopte le projet de l’inge- 
nieur pour lee égouts sur la rue Saint Patrice 
Sain André et autres rues, l’échevin Duro
cher votant contre, seul.
1 M. H. Allan demande corn

, où elleQUE NOUS VENDONS LE OITUATION DEMANDÉE.—Une person- 
One ayant une longue expérience dan* le 
commerce de nouveautés et île hardes faites 
est en ce moment sane emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa .ou ailleurs. S’a
dresser A P. V. Bureau du V-anada

une séance 
mt tous les mem- 
de la cité.

de pouvoir de 
sa maison sur la 
est aooordée sur

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller «t revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. \a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Ayhvin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant ties 
1 enseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North 
field harm, Couchette, Six Portages, 
Kjver Desert, Farrelton et North Wake 
ffeld, et a ce bureau, et l’on pturra 
aussi s'y procuier des formules de sou 
mission.

GEO. MXAURIN, L.LB.

STOCK AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 HUE ELGIN, OTTAWA.

-
MPETITES NOTES TÉLÉGRAPHIQUES

— La Reine Victoria a reçu une ovation, 
hier, en arrivant à Graa*e.

—La femme Kane tuée par 
Belleville, a été enterrée hier.

—Le gouvernement anglais a accepté 
l’invitation des Eta ta Unie de prendre pari 
à l’exposition universelle de 1892.

—Le congrès du travail siège ant 
drid a’eat prononcé en faveur de la journée' 
de 8 heures et doit forcer l’adoption d 
projet par une grève générale.

—M. Carnot doit être investi demain par 
l’ambassadeur de Russie à Paris, de l’ordre 
de St André, la plue haute décoration que 
puisse accorder la oour de Russie. Le 
maréchal MacMahon est le seul a 
français qui possède cette décoration, 
eemb'e confirmé la dépêche annonçant 
traité conclu entre la France et la Russie.

AMERIQUE

DÉFENSE 1)E LEDA LAMONTACNE 

eto .le

1 fi*
m \ ALIX & CODETERRE A VENDRE. 60 

I lot numéro 20, aboutant à 
Ottawa dans le townsh 
onstltuant

de terre d, 
la rlvtèr 

Ip Gloucester, 
front de l’ancienne term 

es d’Ottawa, sur le ohemi

à cette effet. On présente 
de la rue 

construction d’uu 
l’eau inonde

USICALE son mari A-DB-
ù Avocats, Solliciteurs, Notaire»

HÉ ; <le piar
foi sera jouée dans H i
: DANS LA FORET 
ÆME.

iV «a émérites et de 
il le célèbre

ry et Mat BLOC EGAN, RUE SPARK6.Shea, à trois mill 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison si 
bols trèe bien située et faisant face à la té . 

Island.
C*eet une des me 

comté. Terme# de t 
eer À ROBERT 
Bridge, Ont.

BANQUEROUTE que le comité VIS A Vis L HOTEL KVS8RI.T- 
MrArgent à Prêter.ne evait 

vaux aval
soumis un plan que le comité 
it accepté mais qui n'a pas 
exinseil, sur la demande de

A Ma-
de Kett eM. Ble<;ek 

M B LEGER. 
M l AMF.RON

Rvsseli.
MlVHAELIS 

OPERETTE ( OM1QVE 
Rlrger 

Camekox

Al!
Faottiisie. 

o de Clarinette par paiement faciles. S’adre»- 
CUMMINGS, Gumming.

Uleures J. \\r. W. WARD,
AVOCAT, ETC.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

DKnt (.<•
H. B w.Air varié.

)uo de Piano 
Gantai ie Imitative.

T

PORTELANCE HN DEMANDE—Un bon agent voyage. 
U pour le commerce de ville impie 
constant. Avantages particuliers 1 ceux qo 

tenant Articles 8) t 
pas. Le salaire oomp 
BROWN BROS .

“°,
—La grippe a fait son appa 

dans lee éoole< publiques de ot 
N. B. dvpu’e quelques jours et plus de 
a mo lié des élèves sou’ absents.

Ceci
M.

>1.
nde Valse.
‘lai incite p r 
antaieie. S commenceront main 

deux. Ne tardez 
du premier Jour, 
aerymen, Toronto, Ont.

nr ton vorwrir
àVIIVAT. ntUMfUTSUH, m

— BUREAU —

M. Bi.
111.II.

vre de. charité. 
A *74 H RS. «or Le Stock de Motard & 

Rlendeau a ete acheté 
pour 57'a cents cash et est 
vendu bon marche pour 
argent comptant chez Pi
geon, Pigeon & Cie. 49 et 
51 Rue Rideau.

— La gTand’mtsRc de oe matin a 
attiré dans toutes nos églieve une foule 
pieuse et considérable Cette après midi 
grâce à la belle température les rues 
étaient remplis de fi.iôlas faisant leurs 
stations.

— Hier, à Simcce Ont, Laing, at
teint d’aliénation mentale, e’vet pendu, 
dans la prison du comte, oû 'ÿ était 
interné depuis cinq se aines II était 
âgé d’une soixantaine d’années e Inisse 
une femme et deux garçons 
quête, le jury a exonéré les gardiens de 
la prison.

arCe dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit du tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut ec procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers

pensation pour 
l’iuondation de sa

CONCERT A 8 HRs.
ages encouru* par 

nr. Cette demande n'i 
Mme Kennedy 

eion de lambrisser 
maison en constructio

I VIS AUX MÈRES 
Hde Mme Winslow ” 
employé quand le*
II soulage immédii 
ces pauvres petite. pr< 
naturel, paisible, en f 
douleur, et les jeunes 
huKsi " brillants et fraie qu'u 
rose. " Ce sirop est très Agréai>1 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
tonte douleur, fait di»|wraitre le* aoniïran- 
ces intestinal, r en réglant la digestion, et 
est. le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit quelle provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cent» la 
Iwuteille. Ayez confiance et demande* la 
' Sirop calmant de Mme Winslow " 
prenez aucune autre préparation

I«e “

! enfants fout
atemeut les i_________  ...

oduieant un sommeil 
aisam disuaraitre la 
chérubins

Calmant
rait toujour* 
i fout leur dente. 
i les souffrances de

demande la permis 
de briques une 

ion sur la rue Welliug 
ton. Le comité refuse d’intervenir et le 
règlement à cet effet doit être suivi.

Une requête est présentée, par îles rési
du quartier Dalhoueic demandant 

Rochester soit nivelee et mac 
misée et que le coût en soit pris sur 
fonde des améliorations générales. Question 
différée à plus*tard. L’échevin Hill présente 
une demande de trottoir de 40 pouces sur la 

Division. L’échevin Hutchison et l’ingé 
nieur Perreau t sont chargée de régler une 
question de dommages à la propriété de M. 
C. Saichell, près de Patterson Creek.

L’échevin Hutchison, l’ingénieur Perreault 
et l’avocat de a cité sont chargés d'étudier 
la question de l’érection de poteaux dans 
certaines rues pour le service de la Mandai il 
Electric Compaup.

Le sous comité chargé de s'enquérir des 
accurations portées contre e contre maître 
Riendeau, présente sont rapport exonérant 
c^mpl^ment l’accusé. La séanceeet ensuite

«le itlti i l «' « I * M » '"S. • Ulli**.
Sherbrooke, 26 mars—Léda Lemon t 

vient de retenir les servi 
M. J. H. Pillet, avocat 
sa défense, lors des nouvea 
dictaires qui sont sur le po

'HE PRESS ces profession 
de Montréal, pour 

nx procédés ju- 
iint d’être iusti-

JGARA. IKacTAViSH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc tyay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
F. HAWK EN,

Insp des Postes.
Bureau tie l'Inspecteur des Postes, \ 

Ottawa, Mars 1891.

(NEW-YORK)

POUR 1891.
veillent 

n bouton «le 
eau goût. Il TRÈS l>K I,’HOTEL uvmki.u 

Mamin i > <'■ a k a, <> l D.R. Mai Lavish, W. Wri
ada

les
Ecroulement

Dtidien, Dimanche, Hehdnmadaira, St Hyacinthe, ‘26 mars — Un accident 
assez grave est arrivé, avant hier à l'ouver
ture de l’audience au Palais de Justice. Une 
partie du mur d’enceinte s’est écrou ée uvec 
un bruit formidable. Les personnes qui 
étaient en oe montent dans le Palais de Jus
tice ont été fort effrayées de cette commo
tion qui a fait tressauter a bâtisse sur ses 
bases. Un prisonnier nommé Morin, a reçu 
une pierre sur le pied qui lui a infligé une 

1 grave blessure.

eao pages, 4 cts. 8 a 10 pages, a cents
Les Meilleures 
Qualités de CHARRONCONTRAT DE LA MALLEnergique Organe Républicain de 

Métropole.

JOURNAL POUR LES MASSES. ■tÉÉSf T.J.Bpfr 11 11 '■llim “*ou.,J' T III , . It
X

I m 26 Rue Sparks.Fondé le 1er. Décembre 1887. CHEMIN DK FER

Intercolonial
s- Malgré que 

date de
la construction de cette mu- 
trente-cinq %ne cet écroule- 
de sa construction défeetu 

de ce mur étaient

ce qui rest 
de s’écrouit

1 DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Madré General des Postes

A l'en Belooart, Maoüraken 6 Henderson,
Avocnti, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUB3BUO. 
OTTAWA.

eolation de plus de 100,00(1
PAR JOUR.

raille 
ment actes
ease. Les interstices 
remplie avec du sable.

I1 va falloir abattre 
raille car elle

seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conations d'un contrat

e de la 
er complètee u te directe « 

point* du bas du 
des Chaleurs, pro’ 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Plie du Prince Edouard, le Cap 

ton, les îles de la Madeleine, Terre-

entre l’Ouest et tous les 
urent, de la Baie 
de Quebec ; ainsi

e N. Y. Press n’est l’orga 
ion ; ne tire aucune ficelle et 
geance à assouvir.

1 lus Rema

men tane d’aucune 
n’a aucune

A. Kkixxiitml John J. McCiukin,T NOTES GÉNÉRALES
quatre années six fois par G Bu. 1\ Hkm.krngn,Plusieurs hommes sous la direction de 

nieur de la cité, sont employés à briser 
du chemin de fer sur

semaine, aller et revenir, entre Chcne 
ville et la station du chemin de fer a

49 &. 51 RUE RIDEAU. Nouvelles de Montreal
Montreal, 28 

de cette ville, bie 
rait il. Il est acc

l’ingé
la glace près le pont
la rivière Rideau. Ces précautions sont 
prises afin d’éviter l’inondation habituelle 
des villages de New Kdimburgh et 
ville par lee eaux de la rivière Rid 

On croit pou
complètement empêcher, pot 
a considérablement amoindrir 
tion annuelle et les dégâts qui 
Ce sera déjà un grand pas de fait.

rquablt Succès Journalist i q u 
de New- ï-rk.

>RESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Stewart, Chrysler & Godfrey,mars—Un ee Bre

neuve et HL Pietre.
rgent de police 

nu, est dans le trouble 
usé de s’être conduit 

ne manière regrettable relativement à la 
cause de Keeley et s’est depuis réfugié 
Etats-Unis.

—Lee citoyens de la paroi 
Laurent ont été jetée dans l’émoi par la 
nouvelle que plusieurs ouvriers du chemin 
de fer du Grand Tronc venaient de faire 
l’horrible découverte d un cadavre dans un 
marais, près de la voie ferrée.

Lee curieux se rendirent en 
droit en question, et après quelc 
d’on examen minutieux, un 
crut reconnaître la figu 
Wick, d’origine écossaise, qui avait déjà été 
employé comme garçon de ferme chez M. 
David Hodges, cultivateur de la paroisse

L’infortuné était un 
et trèe eetimé dans cet

On ignore encore comment il a pu 
trouver la mort et lee commentaires 
leur train.

Papineau ville. .1 commencer le ter 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andte Avelin et Papiueauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St André Avelin, 
Cheneville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de :oumission.

rtout on en parle en termes très avan Ia«m trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous lee jours (dimanches exi 
et se rendent à destination de tou 
sans changement de chars, en 
66 minutes.

Les chars dos trains 
Chemin de l'Interoolm 
éclairés par l’électricil 
la vapeur 
ajoute 1 
sécurité

KOTTAWA. A rot ATS, SOLLICITEURS.

voir réussir cette année sinon 
ur le moine

îs nouvelles banales, les sensations vul 
es et la blague n'ont pas d’asile duns le

i Prkss a la plus brillante page éditori 
Tout y est vivide. 

i Sunday 
le vin

Au, "Us |Miii 1 Id Com Supreme el le Purler
28 heures et

___1 express directe sur le
niai sont brillamment

__ té et sont chauffés pur
ooomotive même, oe qui 
ornent au confort et à la

r Cljaiybms Uijioi;. 14 run Metcalfe, Ottawa.

F. II. Ciiryhi.bk,
SYMPATHIE DISTINGUÉE

cette inonda- McLkod Stkwakt,La supérieure pro temporelle l'Orphelinat 
St Patrice a reçu par l’entremise du Major 
Colville, les condoléances du gouverneur 
général et de lady Stanley de Preston au 
sujet de la mort de la regrettée supérieure 
Mortha.

Goonmcv
Press 

gt pages 
quelque intérêt. 
h hebdomadaire 

ratières les plus importantes parues dans 
eux éditious quotidiennes et du diman-

est un magnifique jour 
uchant à tous les sujets

tot
VOTE DE REMERCIEMENT 

1 greffier de la cité M. Lett a reçu 
la copie d’une résolution unanimement adop 
tée par Is Conseil de ville de Minneapolis 
offrant les remerciements de ce corps 
cipal aux conseils des différentes villes de 
Minneapolis offrant les remerciements d 
corps municipal aux conseils des différ 
villes du Canada ,u'une députation de cette 

mois de frévrier dernier. Les 
membres de la presse sont également 
dès de leur bienveillance.

de la T 
aidérahl 

des voyageurs, 
is le* trams directe sont attachés 

loirs et dortoirs, nouveaux et 
même que les chars salons pour

-A. JE. LUSSIERPeintes Le
contient toutes Avocat, Notaire, Etc.

61111 RUE SUSSEX.
: foule à Pen- 
ques instants BUREAUDÉCOMPTE A CARLKTON 

M. le juge Mosgrove a rendu sont |iigc- 
ment ce matin, sur le relèvement des bulle
tins à Car le ton.

Cent dix sept bulletins ont été rejetes 
pareequ’ils portaient un numéro, plusieurs 
autres ont été rejetés parce lu’ils étaient 

rqués pour lee deux candidats. On a 
constaté que c’était à peu près le plus gra 
nombre de bulletins qui aient été rejetés 
pour irrégularité, dans aucun comté. M le 
juge Mosgrove accorde le siège à M. Iloil- 
gins par une majorité de 43 voix.

chars réfecl 
élégants,*dedes specie tears 

re d'un nommé John
Coin de lu Hue Huhau, Ottawa, Ont.

v avantage spécial àmr ceux qui ne peuvent recevoir Véditl 
JroTiDiKNNE, l’édition Hebdomadaire 
mplace admirablement.

Mr Argent à Prêter 
l’Emprunteur.Préparées. F. HAWK EN, 

Insp. des Poste»
Bureau de l'Inspecteur des Postes, 

Ottawa. 3 Mars 1891.

LIGNE UES PASSAGERS ET DES MALLES
Canadiennes-Européen n eh A. E. LUSSIER.

Ia-m passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vancurde la malle, le Samedi à Halifax. 

L’attention des ex

les marchandises

serviteur de confiance 
te dernière localité M. !.. GORMAN, L. L B.mme Journal Annonce

Press n’est pas surpassé à New-York.
e lo 
il a

-POUR-

Toute Espece d’Ouvrage.
Prix au'si bas que ceux de tout autre fa

bricant eu Canada (qualité mise en ligne de 
de compte.)

«rCORRESPONDANCE SOLLICITÉE.

nd
(Successeur de 1. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Coiq des Huos Rideau et Sussex, Ottawa.
Mr Argent a Prefer.

UNE CAUSE INTÉRESSANTE :pédilour* est appelée 
itée offerte* pout le 

r et en général de toutes 
destination de* Provin

ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
Importation de graine et des produits ex 
pédiés aux marchés de l’Europe.

iiformationa, 
s’adresser à 

E. KING, agent dos billete,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

E. W. ROBINSON, Agent 
passagers pour l'Est, P.Q.

D. POTTINGKR,
Surintendant (iénéral.

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton N R. 18 Join. lêflO I

arité, dans 
ive aveor

un comté CONTRAT DE LA MALLE grandes favil 
rt de la fleurTHE PRESS voici l’histoire

Une femme arabe a laissé son mari pour 
vivre avec un Donjuan également arabe. Ce 
changement de domicile lui a paru affaire 
toute naturelle, aussi est elle positivement 
étonnée d’avoir été amenée hier chez le chef 
de police MoVeity pour expliquer ses coups 
de couteaux au noeud matriomonial. El e a 
tout simplement dit qu’elle aimait mieux 
l’amant que le mari : raison qui lui semb e 
suffisante et indiscutable.

Le mari est bien disposé à la laisser 
amant si elle veut lui remettre 
qu’l a dépensées pour l’air

Le chef Mc Veil y a sermonné 
qui a paru n’y comprendre goutte et a 
la menace d’emprisonnement ainsi 

que son amant si elle ne retournait pas au 
domicile de son mari.

Ebe a promis de suivre les instructions 
du chef. Quelques heures après l’amant 
—qui se nomme Day—étant allé au domi
ciled la femme arabe pour se faire suivre 
par elle», deux Arabes, Whitby et Baehelon, 
lui ont donné une superbe volée. La police 
a arrêté ces vengeurs de la motale qui 
seront jugés samedi.

Enfin ce matin le chef McVeity a ordonné 
l’arrestation de Day qni a menace de mort 
le mari quand celui ci est allé chercher sa 
femme.

’d.‘Nouvelles de Quebec
—Un annonce que le 

Couillard, est sé-
portée de tous. Le meilleur •( 

ins cher des journaux publiét 
m Amérique

tidien et Dimanche, un an - $5.00 
" 6 mois - 2.60
" 1 mois - .45

! la VI Qüêbec, 26 mars 
shérif de Rimouski, M. 

J rieusement milade.

LA FETE DE L’ANNONCIATION
La fête de l’/innonciation qui tombait 

hier, le 26 mars, n’a pas été célébrée cette 
aunée, à cause de la solennité de la semaine

D'après la loi canadienne, le jnu 
iciation est un jour férié. I>a 

ir si la fête n’étant nas 
cette année, pat l’Kglûe catholique 
était juridique.

Il parait qu il y a un jugement datant 
d’une trentaine d’années, qui donnerait rai 
son à ceux qui prêter dent que ce jour n 
pas juridique, dans la province de Qné 
que l'Eglise célébré la fête ou non.

m L<a

DES SOUMISSIONS cachetée?, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de ta Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Th rso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. I e transport se fera en voi- 
ti re convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent atre vus aux bureaux de po u de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK KN,
Insp. des l’ostei.

Bureau rie l’Inspecteur ries Postes,) 
Ottawa, 3 Mars 1891. /

Pour billets et h 
prix et le pamutgc 1

coucer»ant le

Christian & Cie—On écrit que, il y a quelques jours, une 
dame Sansfacon partait de chez elle, à St 
Elzéar, pour aller chez le voisin. Rendue là, 
elle s'affaissa inanimée sur le plancher. Elle 
était morte. Son cadavre fut transporté à sa 
résidence. Deux jours aprèe, quand ou vau 
Int placer le cadavre de la malheureuse dans 
sa tombe pour l’inhumation, on s’aperçut 
qu’il était encore chaud.

Otte nouvelle causa un 
la paroisse. Deux médecin 
L an prétendit que la femme 
l'autre opina le contraire.

Finalement, on décida de rets 
mation. Samedi dernier, lamalheu 
encore dans la même position. Une pen 
de l’endroit est venue à Québec, quéri 
médecin dont on n’a pu se procurer

Wm. Howe. question
célébrée,

lidien seulement, un 
" "4m
ion du Dimanche, un an 
domadalre.

oTs : : i-S Commercants de Charbon.est de savo du frtl et des
BASSIN DtTOANAL.

du Combine. Adressez vos 
(’. (’hrlHtian, Agent, Nioolet 

root, Ottawa.

1.00
re $250 En dehor* 

andes àoomm
House, Little Hu*»ex St;ï; tmandez la circulaire dn Prkss. 

méroe specimens gratis. Agents de 
lés partout. Commi^sioos généreuses £nd émoi e,Tnt appelés, 

était morte, Walkop, McLean & BlanchetTHE PRESS, VENTE A L’ENCANrder l’inhu- 
reueeétait 

rsonne

le nom.

LA SEM1NE SAINTEPottk* Building, 38 Park Row AVOCATS,
Solliciteurs, Agents Parlemen 
taires, Notaires, Etc

No. 344 rue Elgin, Ottawa.
(KN KAV* DIT RUSSELL.)

D !.. Mcl.KAN, C. A. Bl ANIHKT.

De meubles modernes au No. 180 
18 avril. Aussi sur le marché By, 

mars à 10 hrs u. m. Aussi bien- 
plusieurs autioe ventes. SansHIRONDELLES Châtea 

suffirait 1 
monies
quelle magnificence elles étaient dans la 
capitale du monde chétien : aussi n’entre- 

pas de les décrire. N ou* 
peintres et aux poètes le soin de 

représenter dignement ce clergé en duuil 
ces autels, ces temples voilés, cette musique 
sublime, ces voix céleste* chantant lee dou
leurs de Jérémie ; cette Passion mêlée 
compréhensibles mystères ; je .Saint Sépu 
d’un peuple abattu : ce Pontife la van 
pied des pau ri ; ces ténèbres, 

pé# de bruits formidabl 
toirc échappé tout à coup < 

u qui ouvre «a route 
, et laisse aux chré 
religion divine,d’intarissables

ubriand a dit : “ Un volume 11e 
pa* pour peindre en détail les céré- 
de la semaine sainte ; an sait de

New-Yorx. las, le
samedi le 28 
tût avis de 
léser ve.

oh Avoues,

île des Beam Arts —Lee résidente de la rue Champlain 
craignent de voir aerenouveler l’é.roulement 
de 1889.

Ondi

prendrons-nous 
laissons aux

C. LÉTÊQUE, Encan leur.
71 Rue George-DU- W H VVamckh

Rue Bank, Coin de la 
ie Wellington, Ottawa.

lessus du College de Musique
rte du 1er novembre au 1er Mal
is le Département qni eompr 
1 d’après la boeee, d’aprèe le 1 
t, 1» peinture et l’aquarelle, les con
done eont de $6.00 par mois, i*onr le 

cé, et de $2.50 pour le coure

le roc dane lee environe me-

—Il y a ici une quinzaine de cae de diph
térie

— Plusieurs conservateurs dee Troie- 
Rivières ont vu Sir Hector hier et lui ont 
demandé pour quel comté il optera. La 
réponse n’est pas connue.

—Srmuel Farrell, parti de Liverpoo 
mai 1873 pour venir à Québec, est héritier 

un quart dans la succession de son 
oncle. Il devra s’adresser à Cugland & Sulre, 
13 et 14, Eaat Parade, Goole, Angleterre.

Xo
Bradley * SnowluEMmsmd’in

âVOCATH. HQLTJCrPKOBB POUR la OOU* 
SUPREME NOTAIRES, ê.TC.

R. A. Hkadi.ky. à T. H*oW

Argent A orfiler A H p. o. avec pHvtièee <• 
embourber en aneun lamps. ,

t leTERRIBLE ACCIDENT

tombeau ;
rid*Wl

du
entrecou

enfin ce Die 
âmes délivrées

DEUX M INKERS TVÉS
Hier après midi vers cinq heures un 

é boa lie qui a provoqué l’explosion des mines 
a presque comblé de terre et de roche la 
galerie principale de la mine de Lowmour, 
sur le rang 9 de West Templeton. Quelques 
instante auparavant il y avait 16 mineurs en 

ndroit, mais au moment de l’accident il 
n'y avaitque trois hommes : Joe. Prud’homme 
qui a pu ee sauver et Camille Tombeau et le 
foreman Bradley, de Prescott, qui ont été 
tué*. Leurs cadavres se sont trouvée en
fouis sous 35 pieds de décombres.

A’Huilr de l'oir de îlnruc
du ciel aux 
tiens surla S-nd le

GOTTLICENCESViens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saison.

Apporte la paille dont je ferai 
Un charmant domicile.

Dick répond a Chirp : je suis prêt.
A habiter avec toi le nid 

A 1 ravailler jour et nuit 
Sans craindre l’avenir.

Ainsi Dick et Chirp s’unissent 
Sans le concours d’un anneau 

Bientôt leur œuvre se complete 
Par la naissance de beaux petits.

terre,avec une 
espérances.” /Le “HUB7ij

te celui du dessin industriel 
de machine, etc., surtont 

1 tears et aux ouvriers en général, $1.0 
loie. Couture artistique, $l.fit) par

NOTES DK HULL 
du Sr aux Hypophosphitea 

de Soude et de 
Chaux

V1S-A VIS LK MUSÉE OÉOLOGIQUE.

■fr* VINS ET CIGARES CHOISIS**
TOUJOURS EN MAIN.

—M. > 
nant en p

— M. Landry vient de vendr 
gerie à MM. Evans et Neebitt.

-MM. les. 
noit de 1 
ir ici.

Jge KCTATBVR, est mainte- 
alescence.

ndreea boula» -
•JS Derniere Heure —POUR—

1

VENTE DE BOISSONS LEMULSI0N SCOTT
•-«t une émulsion parfaite 1 
vile pioduit plu* île cbaii «111 
moins do u-mpa que ii lm-

le autre Elle est 
lleur remède 

nu pour lu Phtlele, 
ws llronchltOH, les Af 

> feotlonw Scrofule usee, lee Toux 
îquee et KefroldlMuemente. 
oût e*t trèu agréable et ree- 

. parfaitement a celui du lait.
lion M ni- -<■ r nil q U >11 flaioii*
s -!-• |i;iplor 1 ni. S« méfier îles 
s/'ll ' MAVNK Balle ville.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ru* 80S8KX, Ottawa.

Mgr Bégin s été reçu hier matin par Léon
XIlL

L’élection de M. Dupont à Bagot est con
testée.

Demain, Vendredi-Saint, le Canada ne 
paraîtra pas.

La Gazkttk dd Canada a publié juequ ici 
lee rapporte de 106 élections.

Près de 60 nouveaux bureaux de poste ont 
été établis depuis trois semaines

M. Deemaraie, député de St Hyacinthe, 
eet trèe dangereusement malade.

On croit que le pape vient d’approuver 
l’attitude antiparnelliste du clergé irlandais. 
Noue en doutons.

La ville de Québec a dépensé, l’année der
nière, $84,289 de plus que lee crédite qui 
avaient été votée.

Le roi Humbert a, dit-on, défendu au 
prince Victor de lancer un manifeste pen
dant eon séjour en Italie.

La Louisiane eet partiellement inondée. 
Le sol ee crevasse horriblement et les 
pertes ee chiffrent par millions.

$146,000 ayant été souscrites pour le mo 
nuroent du général Grant, le site va en être 
immédiatement choisi dane ou près New- 
York. ___

A Madagascar, l’évêque et lee jéeuitee de 
Tananarive viennent d'être condamnée par 
le tribunal consulaire de France, à mille 
francs d’amende et dix mill.* francs de dom
mages et intérêts envers lee francs maçons 
qui ee plaignent d'avoir été diffamée en

docteurs Ouimet de 
.'Ange Gardien doiven

Quyon,
et Be 
s’établiIreseer à ACHILLE FRÉCHETTE, 

tire, à la Chambre dee Communes, ou, 
1 lieux, aux Professeurs

GRANDE VENTE 
grande vente u omptant du stock 
rd 4 Riend- au commence demain 

foule. Chez Pigeon, Pigeon

! |.i,rU’ «jih-I
conde Motare 

matin, ail 
A Cie.

Avis eet par les présentes donné que tou
tes applications pour Licences de Buvettes 
ou Débita pour l'année commençant le pre
mier jour de Mai 1H9! doivent être adressées 
à l’Inspecteur le ou avant le 1er d'Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cetfe date, ne sera prise en 
considération. Des blancs de formules )>cu. 
vent être ootenns en s'adressant à l'Inspec
teur à son bureau à l’hotel de ville.

Heures de bureau de dix heures à midi, 
chaque jour ouvrable.

—On eepè 
ction des

iriiencer sons peu la cons 
ente requis pour la cour 4, mmwtet la prison.

LIGNE D’OMNIBUS
liera Notre-Dame, Chemin de 

Montreal»

> ("hroral
Mesdames, si vous voulez un beau 

Chapeau
Chez Woodcock vous allez 

La seulement vous voyez 
Des Chapeaux sas égaux 

De tous prix, et toutes nuances 
Des Plumes et Fleurs Françaises, 

Ces Fleurs si et on rentes 
Faites par les Parisiennes.

“ Fameux * Magasin

M. le maire Eddy eei rev 
ou il avait été appelé

enu de New- 
pour affaire*

> Son go 
1 semble TAILLEUR COUPEUR]

TAILLAGE GARANTI
LA SEMAINE SAIN i E A 

DU SACRE CŒUR 
Le monde catholique célèbre aujourd’hui, 

toute la pompe que peut permettre le 
caractère grave dre cérémonies de il 
sainte, l'instituiion d 
charietie. Aussi rivalise t on 
dévouement dane tontes lee églises pour 
préparer et orner le repoeoir où a été dépo 
sée ce matin la Sainte Hoetie. Grâce au 
zèle aussi intelligent que désintéressé «lee 
paroissiens et de paroissiennes, dont nous 
tairons les nome afin de ne pas diminuer le 
mérite auquel cette belle action leur donne 
droit, l’église dn Sacré Cceur possède cette 
année, un repoeoir qui tiendra certainement 
le premier rang parmi ceux dee églises de la

L’EGLISE Yoik 
commerciales.

tdu bureau deOmnibus nartiron 
a dimanches, lorsque la tempé 
mettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 \ 
nt leïsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY A THOMPSON

-Les écoles du soir ont été ferméeemardi 
dernier. Plus de 700 personnes ont suivi ces 
classes pendant la saison de l’hiver.

— M. H. A. Uovette est presque rétabli 
«1e la grave maladie qu'il vient de subir. Il 
était hier capable de sortir *ur la riv.

—Le concert de l’Union Musicale au béné
fice des panyres qui doit avoir lieu mardi 
prochain dane la salle de l’hôtel «1e ville, 
promet d’être couronné «l’un succès dee plue 
complet*.

a semaine 
icnt de l’Eu- 
de zèle et de

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

u eocrem

AVIS
JOHN O'REILLY,présente je donne avis à toutes per 

qui n’ont pas encore réglé avec mo 
loir bien aller prendre dee arrange- 
chez A. K Lussier, Ecr,, d'ici à huit 

Sans quoi vous aurez des frais pour 
haine cour

D’un Seul Prix,- r- PMARJAJIClEJi
Inspecteur.

, —Lee propriétaires de la fabrique-île dy
namite, sur le chemin de Chelsea ou l’explo
sion a récemment eu lieu, ont un grand 
nombre «l'hommes à l’ouvrage oonsirnieaht 
de nouveaux batiments.

318 Coin des rues Rideau e 
Cumberland, 

m aussi

Coin des rues Sparks 
et Bank

I Ottawa, 11 Mare, 1891.
On voit que le goût le plus exquis a prési

dé à l’arrangement dee ornementa et dee 
décorations qu'il contient et qne l'on n’a 
rien épargné pour offrir aux 
fidèles qui le visiteront, un en* 
né à éveiller lee plue grands 
religieux.

On a érigé, pour vendredi, un Calvaire 
qui sera des plus remarquable par le carac
tère triste qu'il doit nécessairement revêtir. 
Là anaei, la p»été et le travail intelligent se 
révèlent dans un tableau qui entretiendra 

l’esprit des fidèles lee sentimi 
dévotion qui les amèneront au pied 
Calvaire Le Revd Père Langevin, dont la 
réputation comme orateur sacré n'est plue à 
faire, donnera le sermon de circonstances, 

•’atteadre à

Rue Wellington GRANdremÈDEMontres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèe 
du Pont les Sapeurs.) Réparationsile Mon 
très et Horloges garanties et à d 
modéré».

: regarde des 
semble «lest!- 

sentiments
Union St Joseph

AVIS DE DECES
La contribution de décès de' Mme Honoré 

Descbampe, No. 21, est maintenant dne et 
igible le 28 Avril prochain.

Par ordre,
Alt. De staler,

Sec.-Arch.

C. LAROSE CONTRE LA DOULEUR
GUERIT:

RHUMATISME
NÉVRAMHE. Sciatique . Lumbago 
Douuus Ooxsaie.TicDiuiourcux 
MAL DETÊTE.MALetDENTS 

MAUX oc GORGE 
Enrouement. Enoeluses. 
Entorses.Foulures, 

Contusions. Brûlures etc.
Kn vente chez tous \<m pharmaciens, et 

marchands généraux. Fri x. M rts. la bouteille. 
Envoyé par la malle sur fr-eptlon do prix.
TME CHARLES A VÛSEl ER CO Baltimore M4. 
Dépôt peur le t>ua-U a'1 ineato, Ont.

i tnÜQMTE forces 1
■ v ANÊMIt CHLOROSEW  le FKR ■I BRAVAIS 1

Eip*rtm«nt* pir I*. pfu» yrâi,d« 
du moud.. psi»« BemSiUai-moU■ l'iroeomlr sees orze.iOBn.r 4s iroebles.

^kll rivolor- et rscoo.lilus le «oe el luidonne i. «• «u».,r ;
hir-rfifir -I..-K BR VAlSlt iï

RROtüdleéîLiS

das
dév rol*la ^aUée’diu'OV malw^ne 001^ 

«et aous le rapport iss bas prlV^e*1 
dee articles offerts en ver. %

)ougall & Uuzne
Enseigne de la grosse Terri Arc.

N AP. B 0YBB,
Cour de Police 28* RUE DALHOUSIE.

O» une foule impo-
>1 Pose ec répare Tuyaux à l’Eau et de Ren

voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.
Fait toutes sortes de Ouvertures en Tôle, 

Dalleaux, et généralement tous lee 
lanterie et Plomberie.

(Préeâdenoe de M. O’Gara)
Nicholas Kelly et George Anderson, pour

tbel
GRANDE VENTE ,$3.ivrA

travaux de Ferb
MT Le stock de Motard t Riendean ache

té cash et vendu pour cc.sh, prenez avan 
tegee dee bargains et rendez vous à bo* 
heure oh#/ Pigeon Piga-n A CT#.

- magasins:- . H. Thériau, laissant eon cheval sans 
l'attacher* $1.

U. Roy, pour avoir lancé eon cheval au

A»1

IUSSO ET oint, CH1UJIEK ORDRES FKOMITEMENT EXÉCUTÉ*.
galop $5.MF il -*7-84

_______________
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8LAND HoMK
Stock Farm,

QrMN lie, Wayne Oe., llleh.-1 
BAVAQE * ZAEHUM,

WKULLETONdu CANADA apathique l’envahit. Cette foie en pleine époque de lumière et 
■■■■■"- tous les efforts d’Aristide et d’A- de liberté ! J’ai vint-six ans, je 

lice échouèrent devant le décou- suis apte a tout et bon a rien ! 
rarement de l’infortuné. Mars On acul ivé mon cerveau, et on 
commença t. L’hiver «’était j a développé toutes m s forces m- 
montré ass^z clément et que - tell ctuelles : malheureusement 

! ques bea u après midi ensoleillés ce cerveau et cette intelllge 
i égayaient souvent la tristesse ne peuvent pas me nourrir . Au 
Ides jours froids. Alice et son contraire, mes muscles soit restes 
iitr.cé attendaient Roland, qui presque à l’état de nature ; un 

! venait de sortir après le dîner j eu d’escrime et degymn istique 
j>our u v demi-heure. voiià tout. Si bi n que moi, qui

—Ah! mon ami, dit-elle, que peux être ib professeur excellent, 
serions nous d- ve îus sans vous un ingénieur distingué,

ces mois si cruels et si vain remarquable, )<* u arrive 
même pas à me procurer le mor
ceau de pain du m«u<» Avre ou j 
du portefaix S

—Roland..;........
—»Tu vas me pai 1er encore de | 

l’avenir, n’est-ce pas ? Tu vas me 
chanter 1 antienne éternelle que ! 
j’entends depuis que nous soin- 

abandonnés à noue-mêmes ?

Bryson, Graham & Cio.TTZrsTE!

Histoire Vraie !
a

n< e

Le Commerce est AgitePREMIÈRE PARTIE

iSut/ei

Et le Publie est Surpristant de désillusions,
"Roland u<‘ croyait plus A rien 
Unaut à l’amoureux employé, il pendant
étâh inyariabUment d • la mime °ngs ? Votre garete nous conso 
opinion ou’Alite, Depuis le der- ' votre energie nous soutient 
nf»r printemps, sa passion ne Voua avez bien raison de nous 
» i» n.,u .Wmtr» P ur lui comparer, mon f ère et moi, a des 
le’moule commençait et bnisaail oiseaux tombés d'une branche

*MU,MTndntuUa
calendrier 1 s ) 1 J0 ne vou8 „ime pas '! Est-ce que

n’étes |>as la femme accom
plie, l’idéal de mes rêves ? All-z 
ce n’est pus mtre avenir à tous 
les deux qui m'inquiète. Vous et 
moi serons toujours assez vail- 
lauls.pour braver le destin et sup- 
porter le malheur. C’est Roland 
qui me tourmente .

— Moi aussi, murmura-t-elle.
—Il a beaucoup changé depuis Le lendemain matin, Roland 

quelque temps. Av z-vous rem ir- errait à travers le Parc Monceau, 
qué la nervosité de ses gestes, la. les yeux vagues et le corps meur 
pâleur de «es joues, l'éclat luisant I tri. Après la crise de la veille, 
de s* s yeux ?

—Hélas !
—Vous craignez qu’il ne tom

be malade. Je redoute un malheur 
bien plus grand. Certes, je de
vrais vous ca .her mes terreurs et 
les garder pour moi ; mais j ai 
peur que ma prudence ne soit 
presque criminelle. Depuis un 
an, votre frère soutient un terri
ble combat contre l’existemee 
Partout il a échoue, partout on 
l'a rebute, partout il a vu son

un ecn

MAIS LA VENTE MARCHE AVEC CALME !
Mil* Ik M

•— IMP9RTED
Percheron Horses.La semaine dernière a été forteret a commencée par d’énormes ventes 

dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent sVst porté vers nous. Les yeux ont été 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont les moins chères,

▲B et** selected fro* tAe _
M eetehUaked repa Ution and registered kl 
Preset and American stud books.

ISLAND HOWIE
: trass ïssri.-A.
■ eeeeeNMe W railroad end etsemboet. Vw* 
•MSusUsr wftk tàelocetioe tmy cell st«*yedNe

sur «on
le séparaient la date fixée. Com
me ledl mai tardait à venir !

.........C’est ben
attend et bien

de "nouvelles Indiennes. Satins a Dessins et Guillaumes, vente2,500 pieces 
extraordinaire, prix gets par verge.

338 pieces d Henriettas double largeur, toutes de nouvelles couleurs, mar
chandises supérieures, seulement 2 gets, la verge.

Eh bien, non, je ne veux plus, j» 
ne veux plu* I M-,n énergie est 
morte, tout effort nouveau me dé
goûte. Mieux vaut crever de faim 

vivre comme un oisif ou

Quati
long q iand on 
court quand one t heureux. Non 
« ulement il partagea l'avis 
d’Alice, mais il voulut prouver 
qu’elle restait au-dessous de la 
vérité. Lu mauvaise chance ne 
dure pas toujours ; il arrive un. 
moment où la déveine se lasse. 
Sms doute, il éiait cruel d’avoir 
dépense huit mois en tentatives 
i nul il* * : rano* de plus pour que 
lu dernière aboutit. Pais tous les 

herchèrent à deviner qui

30 pieces d’Henrietta Noire, 45 pouces de largeur. Seulement 250s. la
verge.

comme un lâciie OO750 douzaines de Parapluies importes pour Daines de gocts. a $2.50. \ ous 
de bie inferieurs ailleurs pour le double du prix.

Balance d’un stock de Soie de couleur valant 25015. a jocts. la verge.
50c verges de Caîhmere Jersey Noir, notre assortiment entier, avantages 

extraordinaires, de 75cts- a $3-85-
450 domaines de Sous Vêtements pour Dames, a manches courtes ou lon

gues, de agets. a 7gets,

!en trouvezVI âCi
■3

SCD
CZ3

! Alice et Aristide avaient pria un 
parti sage. Ils se décidaient à ap
prouver tontes les paroles,les ré
solutions du jeune homme.Désor
mais quoi qu’il advint, Roland 
aurait toujours raison. Les deux 
fiancés comprenaient l’état d'âme 
de cet infoi tuué. Profondément 
humilié déjà par les échecs répé
tée de ses tentatives, il subissait 
encore une seconde humiliation 
plùs cruelle que la première. De
puis dix mois il vivait, il faisait

J3 g

Tontes Marchandises au-dessous des Prix Réguliers.pouvait être ce M G-iroux. Com
me Aristide et f a fiancée s'en
tendaient pour égayer Roland, 
plus sombre de jour eu )our, ils 
s’abandonnèrent l’un l’autre aux 

de leur imagination, dé-

si

*
I % IsBryson, Graham Mie. CO

CO 1 §caprices
couvrant subitement à cet incon
nu les plus invraisemblables
qualités.

— Roland huch lit la tête, se 
doutant bien qu’un h >mme gîté 

des Jeûneurs n’était ni un

LU <
CZÎ

O
146, 148, 150, 162 et 164 Rue Sparks. 3mérite méconu, sa dignité avilie 

ses talents méprises. Je m’imagi
ne par instants qu’il est hanté 
de la folie du suicide............

vivre sa sœur, avec une somme 
d’argent restituée par un incon 
nu. Alice entrait pont -a part 
dans les dépenses quotidiennes. 
Sou ti avail rapjrortait peu de 
chose ; mais enfin, elle travaillait 
tandis que lui, dans toute la for
ce de l’âge, il demeuiait inoccupé.

Comm** il sortait du parc pour 
entrer dans lu, rue Ruysdaël, un 

flânait sur le trot-

1 ue
millionnaire ni un magicien. Le 
lendemain, a l’heure dite, il se 
trouvait au rendez-vous. La mai- 

uni porte le No 7 est
lourde et gn e, mal jous-I faut un sauglot. 

truite, avec une gmndo cour rem- j - Je vous navre, continua t-il 
u iode camion boueux, de ballots CYst que vous seule pouvez uti- 

de tas de papiers empihsj lement veiller sur lui. Roland 
n’ignore pas que s’il disparaissait 
je suis là, moi, pour vous épou
ser, pour vous aimer............

—Taisez vous, balbutia-t-il vi
vement. J’entends son pas dans
l'escalier............

Le jeun * homme était encore 
plus sombre que d habitude. En 
eu'rant dans la mansarde, il se 
laissa cheoir sur une chaise.

— D’où riens tu donc, Roland < 
demanda la jeune lille et atf• c 
tant de paraître insouciante et

OC d35 BUE O’CONNOR.
bâ-1 Alice courba la tête en etouf-

ÉÿlïÜ mmmM>NC D'OR SOLIDE.
35c. pour us jonc valant (2.âépais, 1

les uns sur les autres. Sur la por
te enchère se détache ce mot en 

lettres d’or : Publicité.

mgwai
■SSIIllSlSâæSB

promeneur qui 
toir opposé, fourni vivement la 
tête en s’écriant :

—Tiens ! Montfranchet !
Celui-ci regarda et reconnut un 

de ses anciens camardes de collè
ge, Reiié Salvvrte. Tout d’abord, 
Roland voulut saluer de loin êt 
continuer sa route, mais René, 
t inversant la chaussé, vint à lui 
la main ouverte.

grosses
Le personnage tautaamagorique 

la belle Alice n’était Guide du Bureau de Poste d’Ottawaon’un entn preneur d publicité.

pîtiyi— Ab ! c’est vous, jeune homme 
■lit-il en voyant entrer Roland. 
Comment vous appelez voue,d’où 
venez-vous, ou avez-vous travail
lé i

Arrivée et Depart des Malles,.

Ma aat». Fermeture.
En quelques mots Roland dé

bita l i petite histoire qu il avait 
p éjiarée.

— Diable ! grommela M. Gi
roux. Vous êtes pioleeseur, et 
pr. fesseur avec' des diplômes 
C'est bien inutile pour la beso
gne que je vous cou lier d.

— Je parle plusieurs langues, 
hasarda timidement le jeune 
homme.

—A rez-vous une bonne écri-

Solution I Antipyrine—Je suis vraiment heureux de 
te rencontrer, dit-il avec un bon 
et franc sourire. Quand on pense 
que nous ne nous sommes pas 
vus depuis le lycée de Bordeaux! 
Nous étions inséparables, te 
souviens-tu Y Que de fois tu as 
traduit mon thème grec ou rédi
gé mon discours français ! Im
possible d'ètre meilleur camarade 
que toi. Si la vie n’est pas injus
te, tu uois être heureux parmi 
1 s plus heureux de ce moud»'.

Ils descendaient lentement la 
rue de Messi ie. Sur le premier 
moment, les parplee atfectueusses 
• le Salverte touchèrent beaucoup 
Roland S >n cœur, séché par la 
souffrance, avait un tel besoin < e 
sympathie et de tendresse ! Ce
pendant, an dernier mof, il tres
saillit si fortement, que René 
s’arrêta court.

—Je suis un imbécile, reprit-il 
d’un air navré. J’oubliais le deuil 
cruel qui t’a faappé, la mort vio* 
lente de ton père et t* ruine inat
tendue. Pardonne-moi, je t’en

OUEST. —Toronto, Hamilton, London, Peter-VA. ,M.|P. M. P. M. A.
boro, Smith’s Faite, Perth.................................j 10 30 ........... 9 30 H
lleville, Napanee, Bowmanville........................ 10 30j.... 7 00| 9

Manitoba, Territoires du Nord Ouwt et la Co
lombie Britannique...............................

Norwood.

M.l M .
6 °0 
P 30

gait.
—D’où je viens ? s'écria-t-il 

viol mment. De perdre mm der- 
ni r espoir. Ecœuré par la mau- 
mauvaise chance, je voulais re 
nuncer à tout et m’engager. Alors 
me suis souvenu que le major 
du îégiment ne m’avait pis ac
cepté jadis, à l’epoque du vo 
lontariat. J'ai consulté le méde 
vin principal de l'armee de Paris 
lui disait que je désirais d ve
nir so dat II m'a fait la même 
réponse que son collègue de 
Bordeaux ; des troubles nerveux 
du côté du cœur. Et, tomme je 
fume, ils se sont aggravés si 
bien que les oppressions dont 
je souffre quelqu fois so,ut des 
accès d’angine de poitrine. Ainsi, 
je ne suis pas même capable de 
gagner un sou par jour, comme 
le premier pioupiou venu ! Je 
suis à bout de forces, à bout de 
volonté ! Je n,ai plus qu’une 
ressouru -, me jeter à la Seine, 
«tree une pierre au cou, p tr une 
nuit noire. Alice n’a plus besoin 
de moi, puisque vous êtes là, 
Aristide, et que dans quelques 
semaines vous serez mariés !

Les deux liancés échangèrent 
un r gard.

Ah ! pauvre père, comme tu 
as eu raison de mourir ! Autre
fois, quand nous étions riches et 
que j’étudiais li Naturel Selecti
on de Darwin, je hochais la tète 
avec uu sourire. Le struiggle for 
life quelle mo stru >sité ! La lutte 
féroce que se livrent les è res 
créés m’apparaisse u comme un 
abomination. Cependant ous les 
philosophes, tons les physiolo
giste sont d’accord et ont poussé 
la même lamentation duuleureu- 
86. ' Tou> ces enfants de la 
nature s'acharnent l’un sur l'au
tre Des milliers de souffrances 
obscures se dis imulent sous 
l’herbe des prairi s ou sous la 
roche des rivages ! Le passant 
qui chemine dans une grande 
cité n’entend rien, parce que les 
cris de la misere de la douleur, 
de l’agonie, ne viennent pas jus
qu'à ses oreilles !

Et Roland fondit en sanglots ; 
il u’en pouvait plue. Le cœur 
brisé, il laissait voir à nu sa dé 
solation et son désespoir. Alice 
était consternée. Jusqu’à ce mo
ment, sa bonne humeur inaltéra
ble suffisait a rendre à son frère 
la confiance disparue. Elle s’a
vouait maintena it qu’une banale 
consolation serait raine.

—Et v< ilà où nous en sommes! 
continua Roland avec une ardeur 
febrile. Voila où nous en sommes, 
a U lin du dix-neuveème^atècle
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NEW-YORK, malle directe 4 15i (Y)'—Hélas ! non.
—Tmt pis. Enfin, je ne veux 

pas vous laisser dans la p iue. 
Vous viendrez ici tous les ma
tins et vous écrirez des adresses 
sur des enveloppes et sur des 
baud s En échange, je vous 
donnerai le déjeuner et ring-cinq 
sous par jour. Je suis désolé de 
11e pouvoir taire mieux. Ce n’est 
pas de ma faute. Le pain est si 
dur à g gn r à l’époqu • ou nous 
sommes !

Roland éprouvait une réelle 
sympathie pour M. tri roux, Le 
pauvre garçon n’éta t pas habi
tue à ce qu’on lui témoignât de 
l’intéiêt.

—Je vous suis infiniment re
connaissant, monsieur. Vous me 
jiayez plus cher que je n'espéra is. 
Sans doute au college Saint- 
Maurice. je touchais soixante 
francs par mois, et chez vous je 
n’en aurai que quarante-cinq,
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Carleton Place 
Appleton, Ash

Chemin de fer du Pacifique, lst : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland. 1 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >-
et Montréal.........................................................J
Chemin de fee eu Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robert!on, Greenfield, Max-
ville.....................................................................

Eastman's Springs, South Indian, St. Polyoar-
pe. Côteau Station, etc.....................................

Jonction du c. defer Pontiac ht Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, V 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge,
Aylmer...........................................................

8 00
ton et Stitts ville........

dOT, rue St-Honoré, à PAJFUS 
Ttnw ORIZA-OIL -ESS. ORIZA-ORIZA-LACTÉ - CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TONICA-ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2e A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les. Consommateurs afin qu’il» ne se 
laissent pas tromper.
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!- Te pardonner ? Ah ! comm-v 
tu me fais du bi- u !

—Quand j’ai appris ce désastre 
j’ai voulu t’écrire. Mais, tu sais,
011 est lambin, surtout à Paris.
Ou renâcle à prendre une feuille 
de papier à lettre, par paresse et 
non par indifference. Uu se dit 
qu’on écrira le leudemaiu ; s’e 
coule et ou n’a pas écrit. Une se 
maina su passe, puis deux et ou 
s nge qu’il e t trop tard. Si bi< n ~ "
qu’un ami ties ancien, comme 
oi, a le droit de croire à mon ou- 

U 1, quand au contraire je me 
suis tonj >urs rappelé avec plaisir 
notre liai-ou d’autrefois.

Une émotiondéiicieus^ s’empa 
rail de Roland : des 1 armes cou
laient sur ses joues, ces bonnes 
larmes qui dégonflent le cœur et 
apaisent les nerfs.

—Qu’est-ce que tu as i s’écria 
R né stupéfait.

r*Tu le sauras tout à l’heure.
Mais r assure-toi. Ou pleure aussi 
de joie et c’est la joie qui m’é
touffe.

—Tu es mystérieux comme le 
sphinx, riposta le Parisien en 
riant. Mais j’aurai ton secret !
Un<* idée : il est onze heu.es. 
impossible que tu aies déjeuné ■ 
déjà. Je t’ernmenti au Cafe Au 
glais et nous pourrons bavarder j 
to t à notre aiae.

René eut soin de demander un 
cabinet particulier ; malgré son 
étourden •, ce bon garçon ne 
manquait pas de liuesee. j
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Ironsides...............................
GA
Glu ti 00 

0 00—Je vous laisserai libre tous 
les joui a à quatre heures. De 
cette façon, il vous rest, r a uu 
peu de temps pour cherch r une 
position digue de. vous.

Dès le leudemaiu, Ko land com
mençait courageusement sou tra
vail de baudiste. C’es# ainsi 
qu oïl appell • les malheureux 
qui font cette abominable iné 
tier Pendant trois semaines, le 
jeune homme fut d’une assiduité 
exemplaire. Il lâchait d’écrire 
très lisiblement, et, avec beau
coup de peine, il exécutait envi
ron sept cents envel ppss par 
jour. Il re présentait a son bu
reau dès le matin ; à midi, ii 
déjeunait en cinq minutes et se 
remettait à la b ogne Jusqu’à 
l’heure fixée par M. Oiroux, il 
ne lâchait pas d’une seconde 
Mais en dépit des prédictions 
d’Aristide, la déveine en se lais
sait pas. Un matin, M, G.roux 
ne parut pas rue des Jeûneurs et 
de même, le lend, main, le sur
lendemain et le» jours suivants. 
Puis, brusquement, 
qu’il était mort de la 
phoide. Les héritiers termèrent 
la boutique, et Koland retomba 
dans so.i oisiveté.

On était trop. ür,a langueur
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